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KIDEAUA  &  DIASSIAS 


IN'I’HODUCTIOlN 


La  situation  jjéo"Ta|)lii([ue  de  Lièj'e  et  le  succès  de  toutes  tes 
expositions  universelles  en  Itelg'ique  devaienl  tentei-  les  or^anisa- 


li.i  Meuse  —  Baicarnile  siir  le  lleiive. 


leurs  de  cette  grandiose  nianireslalion  d('  raclivilé  et  de  rinlelli- 
l'ence  humaines  dans  Ions  les  pays. 

lui  (devant  leur  exposition  sur  ces  liords  nierveilhmx  de  la  Meuse 
(d  de  rOiirthe,  oii  la  luxuriante  et  v('rl('  végcdation  des  colliiu's 
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attire  en  tout  temps  quantité  de  voyageurs  et  de  touristes,  on 
obtenait  un  cadre  digne  en  tous  points  dn  tal)lean. 

I.es  palais  et  les  pavillons,  dont  la  décoration  générale  est 
d'architectures  diverses,  seinhlent  faits  tout  spécialement  pour  la 
(liasse  8i,  composée,  elle  aussi,  d'éléments  variés. 

La  Denlelle  française  se  retrouvait  d'ailleurs  en  famille  dans  ce 
|)ays  de  Belgique,  dentellier  par  excellence. 

■M.  Georges  Martin,  le  sympathicjiKi  président  d  honn('ur  de  la 


Fnçado  [irinripale  des  Halls. 


(lhamhre  Syndicale  des  Dentelles  el  Bi'oderies,  avait  bien  voulu 
accepter  la  présidence  du  Loniilé  d’admission  et  d'installation  de  la 
Liasse  8i. 

Grâce  à  son  infatigable  activité  et  à  l'beurense  inlluence  (ju'il 
exerce  sur  ses  collègues,  les  adhésions  arrivèrent  nombreuses  de 
tonies  pai'ts,  avanl-conrrières  d'un  succès  (|ni,  en  elfet,  n'a  })as 
man(|ué  de  se  réaliser. 

Les  indusiries  divei'ses  de  c.ette  (dasse  occupaient  dans  le 
grand  Hall  central  un  espace  (b*  TbO  mètres  siiperliciels,  entre  la 
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Cliiyse  8.')  (CouLnrOj  el  la  Classe  8(i  (Accessoires  de  VtMeriieiilsj. 

L’arcliilecle,  M.  de  Moulanial.  l'avuil  aj^encée  avec  l(‘  i>-OMl  el 
riiariiioii i(*  nécessaires  pour  ré[)ondre  au  caractère  vaporeux  (d 
léf>er  des  ol)j(‘(s  (|ui  devaient  s’y  oITrir  an  regard  des  visiDuirs. 

I*ar  coinparaison  avec  noire  classe,  la  H(dgi(|ue  avail  consliaiil  un 
liàliiuent  destiné  à  devenir  le  Palais  de  la  l'einnie  el  le  Palais  d(^  la 
Dentelle. 

C'est  là  que  les  visiteurs  LrouvaienI  ex[)osés,  dans  nu  décor  d'une 


Le  roi  des  Belges  .à  l’Exposition. 


Mancheur  immaculée,  tous  les  tyites  de  tahrication  belge  t'ormant 
un  ensemble  de  tous  points  réussi. 

On  })eut  donc  dire  (|ue  la  Classe  Si  à  Piège  constituait  une  des 
atiraclions  les  plus  agréables  de  cette  immense  exbibition  interna¬ 
tionale. 

Les  éléments  spéciaux  et  si  intért'ssants  dont  elle  était  composée 
exercent  d’ailleurs  toujouis  sur  la  teinine  une  séduction  irrésistible 
el  éveillent  dans  le  itublic  en  général  le  sentiment  de  la  grâce,  de  la 
t'raîcbenr  el  de  la  beauté. 


KXI‘()SITI(t,N  lNTKI!.\,\TI(l.\Al.h:  DK  IJF/.K 


(IcKe  classe  peut  se  diviser  en  six  parlies  diHéi'enles  ; 

Les  Deiiielles  à  la  main. 

Les  ! hm telle.''  mécaanjue'.,  les  broderies  méeaaiqaes . 

La  Uroderie  à  la  main. 

La  Passementerie . 

Les  Hidean.r. 

Le  Dessin. 

C  est  dans  cel  ordia'  (jne  nous  procéderons  pour  passin'  en  re\  ne 
(diacpiepays  (‘xposani  el  iaire  connaîli'e  noire  aj)|)récia I ion  sur  les 
princi[)anx  objets  exposés. 


COMJ'OSITION  DU  J[  KY 


BUREAU 


MM. 


Lavalkitk  (A.),  I^résidfitl .  —  I )('ii lollos  en  Ions  genres 
à  Unixelles.  —  Meinlire  du  .Inry  à  Liverpool  UScSIi,  an 
Havre  l8cS7,  Hrnxolles  IScSS,  Anvers  HSyi,  Bruxelles 
1897,  hors  cunconrs  (diicago  1893,  nuMiaille  d'or  et 
di|)l(une  d’honneur  Londr('s,  Anvers  1883,  Haris 
1889,  I degré  de  nié  ri  le  BorI  Adéla'nh*  1887  .  .  . 

.Mautix  (lieorges),  Vic<‘-présulcnl.  —  FahricanI  de  den- 
lelles  à  Paris.  —  Membre  du  «lury,  Paris  1900  ; 
grands  ju’ix  :  Paris  1889,  Anvers  I89i,  Bruxelles  1897. 
—  PrésidenI  d'honiK'nr  de  la  Phamhre  Syndicale  des 
Denlelh's  el  Broderies  de  Paris . 

Koiiavski  Bikkia.  0®  Vice-prrsidrut.  —  l’abricant  de 
hroderic's  à  Kyolo  .lapon  .  —  Si'crélaire  de  la  (diam- 
hr(‘  de  Poininerce  di'  Kyoto . 

Mommaki’.t,  Spcrétdirr  rt.  rapporteur  tadye.  —  h’abricanl 
de  passeuK'ii leries  pmir  rideaux,  menhies,  lenlures 
poni- carrosserii'.  Minnhre  du  .lury,  Anvi'rs  I89i. 
Seci‘élaii‘e-ra|)poi'l(‘ur  du  .Inry,  Bruxelles  1897.  — 
Médaille  d’oi'  Paris  1 900  . 

Béouin'  Henri  ,  Secrétai rc-rapporlear  français.  — 
l’ahricaut  d(^  broderies  à  Paris.  —  (îi'and  prix  en 
collectivité,  Bruxelbis  1897.  —  .Médaille  d  or  Pai'is 
1900.  —  Hors  concours  (llasgow  1901.  —  Médaille 
d’or  Hanoï  1902.  —  (îrand  prix  Saint-Louis  1 90'i-.  — 
Conseiller  du  commerce  extérieur  de  la  b’rauce, 
[U’ésident  de  la  Chambre  Syndicale  des  Henlellcs  el 
Broderies,  secrélairi' du  Croupe  XIII . 


Bioi.c.iqi  r: 


I’raxci: 


.1  Al>ON 


Bkloioik 


F  K  A. X ci  ; 


in  EXPOSITION  INTERNATIONALE  DE  LIÈGE 

JURÉS  TITULAIRES 

.MM. 

Hami iiKLKMv,  DK  .Maroth.  —  Nég'ociiuil,  vice-pré- 

sideni  de  l’Association  Hongroise  des  Xégocianls.  . 

Fua.nkks  (Kdwin'l,  fabricant  de  denlelles  inécani(|ues  à 
Halais.  —  Médaille  d’or  Paris  1900.  —  (irand  prix 
en  collectivité  Saint-Louis  190i.  — Président  de  la 
(’diambre  Syndicale  des  Fabricants  de  Tulles  et  l)en- 
lelles  de  Palais . 

Marchand,  fabricant  de  broderies  à  Liège . 

Passkrat  DK  KA  (]iiAPKr.LE  (PieiTe:,  cbargé  d’une  mis¬ 
sion  à  l’Kxposition  })ar  le  Minisire  des  Polonies  de 
b’ranc  -,  à  Liège . 

Scnocii  II.  ,  fabricant  de  broderi('sà  Saint-Pall  (Suisse*)- 
—  (irand  prix  Paris  1900.  —  Médaille  d'or  Saiiit- 

Lonis  1 90d . 


JURÉS  SUPPLÉANTS 


.MM. 

Béraud 'FitienneJ,  fabricautde  broderies  à  Paris.  —  (Irand 
prix  en  colleclivilé  Bruxelles  1897.  — Médaille  d’or 
Paris  1900.  —  Hors  concours  (ilasgow  1901.  —  (irand 
prix  Hanoï  1902.  —  Hors  concours,  membre  du 
jury,  Saint-Louis  190i.  —  Ancien  vice-président  de 
la  (ibambre  Syndicale  des  Dentelles  et  Broderies.  . 

David  .Artbnri,  fabricant  de  passementeries  ponrdames 
à  Paris.  ^ — Médaille  d’or  Paris  1900  . 

PoiVRK  .Vnloine),  indnsfriel  à  Bruxelles . 

To.NokA  Bisnisni,  fabricant  (b*  broderies  à  Kyoto.  —  Mé¬ 
daille  d’argent  Pbiladelpbie  1898.  —  Médaille  d'or 
.\msterdam  188'),  Paris  1889,  1900.  —  Deux  grands 
prix  el  nm*  médaille  d’or  Saint-Louis  1901-  .  .  .  . 
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HORS  CONCOURS 

.M.  Aincki.ot  (Airro«l  ,  pi’ésideiit  du  Comité  français  des 
l'Aposilioiis  à  l'élranfjer,  faludcant  de  dentelles  et 
broderies.  —  .Membre  de  la  (lliambre  de  tlommerce 
de  Caris.  —  .Membre  d(î  la  (Commission  permanente 
des  valeurs  en  douane. —  Membre  de  la  (Commission 
sni)érienre  des  bC.vposilions.  —  l*résid(‘nl  des  (Comi¬ 
tés  et  du  .Inry,  Caris  OOO 


FliANCK 


l'KJ^VllEKh]  PARTIE 


DENTKLLKS  A  LA  fVIAIAf 


HISTORIQUE 


Nous  ne  voulons  pas  ici  l'aire  l'Iiisloire  de  la  Dentelle  à  la  main, 
mais  simplement  jeler  nu  coup  dAMl  sur  les  diverses  phases  de  son 
d('veloppemenl  et  sur  sa  situai  ion  actuelle. 

Les  liistoriens  ne  sont  pas  d'accord  quant  ii  l'oriiiine  do  sa  t’ahri- 
cation,  cerlains  la  l'oni  piovenir  d’ilalie  au  xiv''  siècle  ;  d’anlres 
prélendcnt  (jue  les  h]gyptiens  prati(|uaient  bien  avant  cette  épocpie 
la  dentelle  au  fuseau. 

11  paraît  toulefois  démontré  (|neles  [)eu[)lcs  ancTms  connaissaient 
dilVérentes  comhinaisons  d’enlacements  de  lils,  mais  il  est  non  moins 
certain  (|ne  parmi  les  dentelles  antérieures  au  .xiv"  siècle,  il  serait 
dillicile  d'en  découvrir  une  (|ui  s'ini[)Ose  à  l’attention  par  (|nel(|ue 
originalité  dans  le  dessin. 

L’est  donc  de  cetle  époejue  seulement  (|ue  datent  réellement  les 
progrès  successivement  réalisés  dans  la  confection  de  la  Denlelle  à 
la  main  el  (|ui  se  sont  continués  jusqu’à  nos  jours. 

hhi  France'  et  jnsiprà  l'é|)oque  de  la  Itévolution,  les  religieuses 
e.xcellaieut  dans  cet  art:  celles  d’Fspagne  ont  accompli  en  ce  genre 
de  véritables  chefs-d’œuvre  de  palieiice  el  de  délicatesse. 

Les  plus  beaux  travaux,  ceux  dont  l’exécution  était  la  plus  par¬ 
faite,  étaient  destinés  aux  antels  ;  aussi  la  disparition  des  couvents 
mit-elle  à  jour  des  dentelles  d’un  prix  ineslimahle,  de  riches  étoiles 
('t  du  linge  dont  on  revêtait  pompeusement  les  madones  aux  jours 
de  grande  solennité  religieuse. 
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Sous  la  Henaissance,  la  fahrication  des  dentelles  prit,  avec  la 
lloraisoii  des  arts,  un  nouvel  essor  sous  l'inspiration  d’Iiahiles  arti¬ 
sans,  dont  les  charmantes  et  inj^énieuses  conceptions  s’appliquèrent 
à  satisfaire  la  co({uetterie  de  la  femme  et  rorji’ueil  de  la  palricienne. 

L’est  de  celle  époque  que  datent  les  denlelles  dites  Uenaissance, 
les  points  de  Venise,  de  (’ièues,  de  Ifruxelles  et  d'Lispagiu'  :  le  point 


J.-li.  ClJl.UKKI. 


double  appelé  aussi  point  de  Ihiris,  la  Valenciennes  et  la  Matines, 
(pii  désignaient  les  dentelles  des  Flandres. 

Aux  xvF,  xvu<=  et  xv!!!»?  siècles,  l’art  d(*  la  Dentelle  à  la  main 
atteignit  à  son  apogée.  Henri  II  et  Henri  111  en  tirent  un  usage  ipii 
alla  jusipi’à  l’abus,  la  mode  d(‘  la  collerette  ou  fraise  nécessitant 
nue  quantité  énorme  de  ce  ricbe  et  léger  tissu. 

Sous  Louis  XI H,  la  fraise  est  remplacée  par  le  col  rabattu  et 
apparent,  ipie  l’on  portait  avec  des  manchetles  à  revers  ainsi  (pi  avec 
des  garni  (lires  à  remboucliure  des  bottes. 

Sous  Louis  XV,  les  maiicliettes,  appelées  pleureuses,  sont  mises 
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à  la  modo  par  les  (ripons  (|ui  voulaieiil  (ilouler  an  jeu  (d  escanioler 
les  cartes. 

(àn’laines  (l('nlelles  allei^naient  des  |)ri\  vraimeni  (“xlraordi- 
naires. 

( )n  parle  encore  d’niK'  rolje  ayani  lifi'iiia'  ;i  rp]x[)osi I ion  llniver- 
S(dle  de  liS'i.')  coinnn'  provenant  des  ral)ri(|n(;s  d’Aloiu'on.  Napoléon 
rac(|iiit  an  prix  de  200. ÜÜO  francs  pour  l’impéralrice,  (|ni,  après 
l’avoir  fait  transformer  en  rocliel,  en  lit  [)résenl  an  |)ape  l*ie  IX. 

L’esI  à  partir  lie  1875  que  commença  à  décroître  la  c.onsomma- 


Dontelliére  du  l'iiy. 


Dentellière  du  l*uy. 


lion  'dé  la  dentelle  à  la  main,  vaincue  el  éclipsée  par  la  d(‘nlelle 
mécanique,  dont  le  déveLtppement  rapide  semble  vonloii’  délinili ve¬ 
inent  la  supplanter. 

Depuis  cette  épo(|ue  de  défaveur,  les  fabricants  de  dentelles  à  la 
main  ont  à  défendre  cette  industrie  si  fortement  menacée,  non 
seulement  par  les  dentelles  mécaniques  de  Calais,  mais  aussi  par 
les  broderies  chimiques  qui  tiennent  leurs  assises  à  Saint-tiall  et  à 
IMauen. 

La  lutte  sera  difficile,  en  Ire  ces  deux  genres  de  dentelles,  car  les 
dentelles  mécaniques  ont  pris  place  dans  beaucoup  d’usages  et  la 
mode  paraît,  quant  à  présent  du  moins  leur  èire  favorable. 

De  nouveaux  elforts  viennent  cependani  d’être  lentés  par  l’initia¬ 
tive  de  deux  députés  de  nos  deux  centres  dentelliers  les  plus  im})or- 
tants. 

MM.  Vi  gouroux,  député  du  Duy,  et  Lngerand,  député  de  Caen, 
ont  fait  en  elfet  voter,  le  5  juillet  1903,  une  loi  qui  met  à  la  dispo- 
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sitioii  (lu  .Minislôre  (lu  Goniiiu'rcc  iiii  cn'Mlit  do  t>0<).ü()0  francs  sjx'ciii- 
loinonl  anecl(’'a  la  cri^alion  d  (300108  donlollic'ros  d  a|)|)i'oulissaf;o. 

(jOs  Mossiours  lironl  ou  outro  a(lo|)ter  ri(l(>e  de  réunir  (ui  un 


Dentellière  dn  Uanlal. 


Dentellière  dn  Pny. 


coniilé  mondain  des  foinmos  d’osiu'il  et  de  j;oùl  (|ui  prondraionl  la 
(h'd’eiise  do  la  vraie  doiitelle.  lü  le  20  mars  I Oüo  (Hait  créée,  sous  le 
V()cald('  d('  «  La  Doulollo  de  l'’raiico  »,  iiiu'  S()ci('‘lé  doni  le  luit  osl 
de  rénover  la  dentelle  à  li(  main  l'aile  dans  notre*  pays. 

Placée  sous  le  liant  |)alronage  de  Mme  la  Pr('“si(lenle  de  la  llépii- 
ldi(|ue.  elle  a  r(Mmi  un  grand  noniliri*  de  dames  d’élilo  qui  oui  pris 
à  tâche  de  développer  I  ('iiiploi  de  ces  dentelles.  Par  des  concours 
de  dessin,  des  e.\})osi(ions,  etc.,  elh's  es|»('*reul  favoi'iser  réclosion  de 
modèles  nouveaux,  (‘t  par  de  savantes  cia'alions  les  imposer  à  la 
in  ode. 

L(*  succès  (h*  celte  élégaiile  associalioo  fut  très  vif  à  l’ox|)osition 
qu’i'lle  avait  organisée  à  frouville  au  mois  d'août  lOO'i. 

Son  coiuaiurs  (h*  dessin,  ('ii  nov(‘nil)re  de  la  meme  aniUM*,  avai I 
suscilé  de  noiuhreiises  et  ardenles  émulations  et  avait  permis  (h* 
constate]'  (|no  si  les  concurrents  n’a|)porlaien(  jias  d’idées  hien  nou¬ 
velles,  l’ensemide  de  leurs  travaux  conslituail  du  moins  un  ensoi- 
gnonient  précieux  pour  les  [irofessionnels. 

L'est  })ar  de  telles  nianifestalions  (|ue  les  clu'rcheurs  d'inédit 
ponrroni  trouver  des  (lis[)ositions  ingénieuses  et  originales  donl 
l’apparition  poiu'rail  rendre  à  la  l)(*nlelle  de  l'Vance  la  fav('ur  qu  elle 
s('mld('  avoir  perdue. 

L’ILxposition  de  Liège  nous  a  montré  la  situation  actuelle  de  la 
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l)('ntolle  à  la  main;  elle  nous  a  monlrâ  (|n('  c’osi  tonjoiirs  la  PVarico 
ol  la  Belgicjuo  (|ni  s(nit  à  la  tète  do  ectte  fabriealion. 

Bien  que  ritalie  ait  fait  à  col  égard  de  très  grands  [)r()grès,  elle' 
n’avail  pas  tenu  à  exposer  ses  produits  dans  ce  genre  de  fahricalion  ; 


Dentellière  des  Vosges. 


Dentellière  du  Limousin. 


de  son  côté,  la  (irande-Bretagne  voit  une  concurrence  surgir  contre 
sa  guipure  d'Irlande,  qui  essaie  do  remplacer  sa  dentelle  au  crochet 
par  un  produil  français  appelé  Irlande  française  el  qui,  créé  tout 
d’abord  dans  la  Haute-Saône,  voit  sa  fabrication  se  propager  en 
Auvergne,  en  Normandie  et  jusque  dans  les  l’yrénées. 


Dentellière  de  Franche-Comté. 
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FRANCE 


Hors  Coiiooiii's 


fâi 


M.  Mahtik  ((io'orj^es).  —  (lompafiiiic'  des  Indes,  inemDre  du  Jury, 
expose  dans  la  Section  française  les  |)rodnits  do  ses  inanui'acliiies 

d'Alençon,  (iaon 
et  Baveux. 

(ne  grande' 
écharpe  en  point 
d'Alençond'nn  joli 
dessin  el  d'une 
fabrication  irré¬ 
prochable. 

M.  (îeorfies 
.Mari  in  excelle 
dans  l’exécution 
lie  ces  grandes 
pièces,  ijiii  déno- 
lent  une  belle  or¬ 
ganisation  de  tra¬ 
vail  el  (|n,i,  mal- 
beurensemenl, 
ont  disparu  des 
vitrines  d’exposi- 
lion  pour  faire 
[ilai'^"  à  de  simples 
érbantillons. 

.Vn  milieu  de 
la  V i  I  r i  n e ,  i'  n 
Point  de  France 
style  nouveau, 
une  belle  berlbi' 
de  corsage  en  Ve¬ 
nise  pial  fabriipié 
éidiarpes  en  Blonde 
noire  el  en  Blonde  blanche,  bref  loni  ce  (pie  la  Normandie  prodnil 
de  pins  lin  en  Dentelles  à  l'aignille  el  an  luseau. 


I.A».  & 


IScrllie,  en  Point  de  France,  fabrii|ué  à  Alençon. 

G.  Maicon  (C'  de.s  Indes). 

.Alençon;  puis  des  Alimcon,  des  Chantilly,  des 


■m 
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IndépendammenI  de  la  (jnalité,  ce  qui  caractérise  les  exposition> 
de  M.  (ieorges  Martin,  c’est  la  recherche  dans  la  composilion  du  des¬ 
sin;  et  c’(‘sl  ce  qui,  dans  la  Sf'ction  helii’e,  lui  donne  une  su|)érioril('' 
inconteslahie  sur  les  autres  exposants. 


Or*an<l  F»r*ix. 

Dei.tenre  (Edmond),  Paris.  —  Cette  vitrine  est  admirable  et 
l’ensemhle  de  cette  exposition  est  de  premier  ordre  comme  j^oùt  el 
comme  recherche. 

Ouatre  grands  rideaux  formant  fond  sont  exposés,  les  deux 
premiers,  d’un  style  Uenaissance  italien,  d’après  Vacellio  ;  les  deux 
seconds,  d'un  style  Louis  XVI,  sont  superbes;  composés  de  cor¬ 
beilles  de  Heurs  variées  dans  des  couronnes  de  roses,  le  décor  est 
splendide. 

(Lest  de  la  fabrication  de  notre  région  dentellière  de  l’Est. 

Un  store  du  même  travail  complète  cette  garniture  de  fenêtre. 

La  variété  des  points  est  grande  et  la  recherche  du  détail  digne 
d’attention.  Le  travail,  en  lilet  italien  et  points  coupés,  sans  être 
d’une  extrême  finesse,  convient  à  la  décoration  et  fait  mieux  ressor¬ 
tir  la  sûreté  et  la  délicatesse  du  dessin. 

Un  beau  couvre-lit  complète  très  heureusement  les  objets  expo¬ 
sés;  il  répond  au  goût  du  jour;  tout  en  conservant  les  points  et  les 
lacis  anciens,  il  est  composé  de  carrés,  dentelles  el  entre-deux  très 
tins  en  filet  pour  lequel  les  dessinateurs  se  sont  inspirés  d’une  pente 
de  lit  xiU  siècle,  en  application  et  broderies  du  Musée  des  Arts  déco¬ 
ratifs. 

Cette  exposition  a  été  une  des  plus  visitées  de  la  Classe  8i;  le 
public  a  su  en  apprécier  la  valeur  et  lui  a  fait  un  succès  des  mieux 
justifiés. 

Diplômefs  d’Honneur* 

M.  L  ÉRÉ  ^Léou),  Paris,  est  un  dentellier  de  premier  ordre,  très 
apprécié  sur  la  place  de  Paris,  ainsi  qu’à  l’étranger,  car  les  nou¬ 
veautés  (lu’il  prépare  et  qu’il  lance  sont  généralement  des  articles  à 
succès. 

Un  peut  sans  conteste  lui  accorder  le  mérite  de  contribuer  pour 
une  large  part  à  généraliser  l’emploi  de  la  dentelle,  qu’il  sait  laire 
adopter  par  les  premières  maisons,  tant  il  excelle  à  combiner  des 
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ijenrcs  à  sensation  très  artistiques 
et  d’iin  ^'onl  très  sûr. 

Cet  exposant  s'est  fait  une  répu¬ 
tation  universelle  par  la  reconsti¬ 
tution  (les  dentelles  anciennes  en 
imitation.  11  en  expose  plusieurs 
types  véritablement  remarquables. 
Ses  dentelles  brodées  à  la  main, 
j;enre  Bretonne,  et  ses  guipures 
au  fuseau  sont  également  par¬ 
faites. 

Sa  dentelle  brodée  à  la  main  sur 
fond  réseaux  ronds,  et  exécutée  par 
les  ouvrières  normandes,  donne 
exactement  l’impression  d'nn  vieil 
Argentan. 

Par  ses  intelligentes  recherches 
et  son  infatigable  activité,  M.  I.éré 
rend  de  grands  services  à  l’indus¬ 
trie  de  la  dentelle. 

M.  M.vrescot  (Paul),  Paris,  mon¬ 
tre  aux  regards  du  public  cette 
belle  dentelle  dite  Irlande  fran¬ 
çaise,  dont  il  s’est  fait  une  spécia¬ 
lité. 

Il  représente  cet  article  adapté 
à  des  corsages,  jupe  et  paletot, 
avec  d’heureuses  combinaisons  de 
dessins  et  une  exécution  excellente 
justi liant  pleinement  la  faveur  que 
la  mode  a  accordée  à  ce  genre  de 
fabidcation. 

L’ensemble  de  cette  vili'ine  est 
[)arfait  et  d'autant  pins  intéres¬ 
sant  que  les  produits  exposés  re¬ 
présentent  l’introduction  en  France 
de  la  fabrication  à  la  main  des 
guipures  dite  d'Irlande,  laquelle 
occn])e  actnellement  dans  notre 
pays  plus  de  iO.OOO  ouvrières. 


Dentelle  Louis  XVI.  genre  Alençon,  Maison  Léin' 


te 


Maison  I^ai  l  Makescot. 
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Méd-ailles  d’Or* 


Lkscl’kk  (AMTod  ,  l'iii'is,  l/expositioii  de  la  maison  Lesciire 
mérite,  à  [)lus  d’un  de  relenir  noire  altention.  Tout  d’al)oi'd, 

(|iiel(|iies  s})écimens  <le  dentelles  de  (ialais  reltrodées,  doni  la  vogue, 


Ueconstituüon  d'ancien  Cluny  adapté  à  un  dessin  style  moderne,  Maison  Lescuhe. 


en  ees  derniers  temjis,  a  été  si  considérahle  dans  les  grandes  mai¬ 
sons  de  eonlnre. 

Cette  in lerprélation,  enlevant  à  la  l’aljrication  ee  (jii’il  y  a  tou¬ 
jours  de  lianal  dans  une  simple  imitalicm,  lui  donne  iin  cachel  l)ien 
spéeial.  Le  eliatoiemen l  des  ors,  des  velonrés,  les  Droderies  de  eoii- 
lenr  appliquées  à  ces  dentelles  en  font  nn  article  de  haut  luxe  et 
d’itne  note  très  personnelle. 


liuiitlenu  N'enise,  de  la  Maison  Maubioe  (’.iievhon. 


■11 
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.Mais  oi'i  nous  devons  le  pins  louer  M.  I.escnre,  dont  la  i-é|)utalion 
conune  maître  dentellier  n'esl  pins  à  faire,  c'est  dans  les  elforls 
(pi'il  fait  de|)nis  (|nel(|iies  années  en  .Vnverf;ne  [)onr  y  rénover  les 
dentelles  de  ce  ])ays  et  y  apporter  de  nouveaux  éléments  d’exécution. 

l^es  Cinnys  (|u’il  expose  n’ont  rien  d(“  celte  banalité  des  “(‘iiri's 
anx(|uels  la  llante-Loire  nous  a  liabitnés.  On  sent  dans  le  dessin  b' 
désir  de  s’allrancbir  des  lignes  convenlionmdb's.  .Même  dans  la  l■esli- 
Intion  des  dessins  anciens  et  tout  en  s’inspirant  de  répo(|ue  d(‘  l;i 
fiibricalion  des  belles  gni|)ures,  le  dessin  rénové  a  ici  nn  caraclèi-i" 
Inen  différent,  (|ni  fait  (|u’on  n’a  pas  l’impression  de  se  trouver  en 
face  d’une  cbose  déjà  vue. 

Ses  dentelles  genre  Irlamle,  d’une  exécution  très  line  et  très 
soignée,  ne  s’ins|)irent  nnllemenl  de  la  manière  dont  cet  article  est 
fabri(|né  dans  son  pays  d’origine,  ni  des  lieurensc's  tentatives  en  <-e 
genre  faites  dans  les  Vosges  :  la  j’ecbercbe  dn  dessin,  la  variété 
des  lignes  et  une  exécution  parfaite  aflirment  la  volonté  d’être  soi- 
même  et  non  pas  le  i-etlet  de  ce  qui  se  fait  [)a]dont.  Au  reste,  la  [)lace 
pré[)ondéranle  que  la  maison  Lescure  occupe  dans  le  monde  entier, 
expli(|ne  le  succès  avec  le(|uel  sont  accueillies  ses  créations  ;  (piel- 
(|ue  iiiipoi-tante  qu’elle  soit,  son  ('xposilion  à  Liège  n’est  (|u’nne  bien 
faible  manifestation  des  moyens  i)uissants  dont  il  dispose. 

Médailles  d’A^rgeiit 

lf[.AX(aii:i'  (Lngène),  Paris.  — M.  lilancbet  est  un  excellent  fabri¬ 
cant,  et  sa  maison  est  parmi  les  [)remièi'es  de  la  place  de  Paris;  ses 
nouveautés  sont  universellement  connues  et  ap[)réciées;  il  est  seu¬ 
lement  regrettable  (|ue  la  robe  magnili(jne  (lu’il  expose  n’ait  pas  pu 
se  dév(do|)per  dans  un  espace  plus  vaste.  Les  articles  de  Palais  (|n’il 
a  pré-entés,  et  dont  le  caractère  original  est  altéré  par  nn  mélange 
d’argent  on  de  [)einture,  sont  d’une  délicatesse  élégante  et  consti¬ 
tuent  nn  ensemble  d’un  aspect  assez  gracieux.  Les  colonnes  (pi’il 
avait  disposées  dans  sa  vitrine  et  autour  desipielles  s’enroulaient 
des  guipures  d’iidande  framyiise  d’une  exécution  très  babile,  don¬ 
naient  à  l’ensemble  de  son  exposition  une  originalité  très  artistiipu' ; 
néanmoins  le  .Inry  a  cru  devoir  ne  lui  accorder  (pi’ime  médaille  d’ar¬ 
gent. 

M.  Blancbet  exposait  [lonr  la  piaunière  fois:  l’essai  ne  pouvait 
(pie  lui  être  favorable,  et  nous  ne  (louions  pas  qu’une  réconpxmse 
plus  liante  vienne,  à  la  première  occasion,  consacrer  la  valeur  de 
ses  produits. 
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CiiKVKON  (Maurice),  Paris.  —  l  ue  vitrine  ([iii  a  été  très  remarquée 
à  Lièj^e  est  celle  de  la  maison  Maurice  Chevi’on,  de  Paris,  qui  n'a 
('ucore  ([lie  cin(|  ans  d'existence  et  (|ui  jus(nrici  n’avait  jamais  ex¬ 
posé.  Celt('  première  lenlative  a  été  des  plus  lieiii'eiises,  |)uis(pi’elle  a 
été,  très  jusiemeiil  d'ailleurs,  récompensée  par  une  médailled'argeiil . 

Nous  avons  à  citer  notammeni  une  très  belle  robe  d'un  goût  très 
parisien,  sur  fond  Valenciennes,  l'aite  entièi-ement  à  la  main,  cetle 
robe  est  composée  de  (|uilles  de  Venise  et  de  guirlandes  Pluny  véri¬ 
tables,  disposées  sur  de  la  toile  brodée  à  la  main  et  produisant  un 
ensemble  très  harmonieux,  (l’est  certainement  une  des  plus  jolies 
créations  de  la  (liasse  cSi. 

I.a  robe  élail  accompagnée  d’un  bandeau  eu  deu telle  Venise 
véri labié  portant  les  initiales  de  la  maison,  et  d’un  corsage  fait 
entièrement  à  la  main,  dont  Ions  les  motifs,  très  beureusenient  dis¬ 
posés,  étaient  brodés  à  jour  sur  fond  Valenciennes. 

Meutiounous  égalemenl  de  nombreux  échantillons  de  dentelles 
véritables  composanl  uu  ensemble  des  plus  agréables. 


BELGIQUE 


Le  Palais  de  la  Dentelle. 


L'(‘xposition  de  la  Helgi(|ue  jtiovoquait  également  l'admiration 
des  visiteurs,  à  (|ui,  dans  ce  som[)tueux  Palais  de  la  Denlelle,  elle 
otfrait  un  coup  d’œil  merveilleux. 


Viik'À’S' 


Point  de  Biirano,  Maison  A.  Lavaiætte  et  C‘”,  Hors  Concours.  Liège  19U5, 
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Dans  la  Classe  8i,  deux 
exposants  sont  liors  con¬ 
cours  :  M.  Lavalelte,  prési¬ 
dent  du  Jury,  et  M.C.  Mar- 
lin,  vice-président. 

La  VALETTE  el  C'*’,  Bruxel¬ 
les. —  M.  Lavalelte  est  xin 
des  faLricants  les  plus  ré¬ 
putés;  il  expose  des  points 
de  ga/e,  des  poinls(r.\rj>en- 
tan  très  riches,  des  poinis 
d'Angleterre  l'i  île  Flandre 
de  bonne  ijualilé,  très  bien 
suivis  el  très  bien  fabriiiués. 

Un  grand  volanl  en 
jioint  à  l'aiguille  mélangé 
de  point  de  Venise  est  d'un 
travail  mi  milieux  et  extrê¬ 
mement  bien  traité;  c'est 
d'ailleurs  la  pièce  la  plus 
importante  de  la  vitrini'. 

M  A  U  Tl  N  (  C  e O r  g e  s  ) , 
Bruxelles.  —  M.  Ceorges 
Martin  nous  montre  une 
robe  en  dentelle  composée 
d'une  tunique  eu  gros  poini 
de  Venise  et  de  volants  en 
application  de  Bruxelles. 

C'est  la  première  fois 
qu'un  essai  de  ce  genre  est 
tenté;  jus(|u'à  présent,  en 
elVet,  les  robes  en  dentelle 
à  la  main  étaient  entière¬ 
ment  de  la  même  dentelle. 
Le  mélange  constitue  une 
innovation  de  nature  à  sa¬ 
tisfaire  aux  caprices  de  la 
mode.  C'est  une  benreiise 
tentative. 


Dentelle  Brabant  .à  raifiiiille,  Geouges  Mautin  (G"  des  Indes). 
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A  signaler  pncore  une  grande  écharpe  en  poini  à  l'aiguille  très 
lin,  agrémenté  de  jours  variés,  et  une  autre  en  application  d(' 
Bruxelles,  également  d'une  très  grande  finesse. 


Eventail  Point  à  l’aiguille.  Gromoes  Mautin  (G"  des  Indes). 


Et  enfin  un  point  de  (iolhert  bien  exécuté,  des  Valenciennes,  des 
Duchesses,  des  dentelles  de  tîrammont. 

dette  riclie  variété  donne  à  la  vitrine  de  M.  (îeorges  Martin  un 
aspect  des  plus  séduisants.  La  plupart  des  dessins  en  ont  été  exécutés 
à  Paris,  de  sorte  (|ue,  même  dans  la  Section  belge,  la  France  petit, 

au  point  de  vue  artistitjue, 
revendiquer  sa  })arl  des  suc¬ 
cès  remportés  dans  cette 
section. 


Grands  F»i’lx 


Sous-Bol.  Maison  Lava. 


M.  B.  I  wAv.i,  à  Bruxelles, 
s’est  l'ait  une  spécialité  de 
linge  de  table  dans  laquelle 
onreconnail  le  fabricant  qui, 
dans  l'exécution  de  ses  pro¬ 
duits,  a  le  souci  constant  de 
la  finesse  et  de  la  régularité. 

Son  exposition  nous  mon¬ 
tre  tine  nappe  Louis  AVI 
d'une  fabrication  irrépro- 
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Kcli.ai'iio  poini  .1  l'ai"iiille.  (îi’diu^KS  Maiin.n  dos  Indes),  llojx  ('om-ijurs,  Idèüi'  PKI.'i. 
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Pnijc  (le  I  .ilbiim  oitert  (i  S,  M.  l’Impératrice  de  Itiissie  par  le  Comité  des  Dames  Prançaises  et  Russes.  N'enise,  .Maison  K. 


Col,  aiguille  e1  fuseaux,  Maison  R.  Lava. 
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cliahle;  lo  dessin  est  d'nn  grand  ell'et.  Puis  im  milieu  de  lahle 
repiésenlanl  Salomon,  en  Venise,  dessin  gollii(jne  d’nne  exécution 
parfaile;  au  cenli'e  de  la  vitrine,  esl  la  dédicace  d’nne  page  d’album 


Centre  de  table,  Venise  gothique,  Maison  It.  Lava,  Grand  Prix,  Liège  1905. 

oll'erl  par  les  Daines  françaises  et  russes  à  Sa  Majesté  rim|)ératrice 
Alexandra  Feodorovna,  à  l’occasion  de  la  souscription  ouverte  pour 
venir  en  aide  aux  blessés  russes  en  Mandchourie;  également  exécuté 
en  \  cuise,  ce  travail  esl  d’iin  ensemble  très  gracieux. 

M.  1  .ava  expose  également  de  très  jolis  vitrages  en  application, 
lineinent  travaillés  et  d’unç  composition  très  ingénieuse.  Enlin,  ses 


Coussin  de  buptème  du  prince  Léopold  de  Belgique,  fils  de  S.  A.  R.  la  princesse  Albert  ;  point  à  l'aiguille  exécuté  par  M"'  Minne-Daxsaf.IiT. 
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(l(‘iix  rideaux  on  hrodtn'ie  an  crochet  à  la  main  sur  tulle  sont  d'ime 
(|ualité  (|ui  nous  satisfail  entièrement  et  dont  le  dessin  Louis  XVI, 
léger  et  bien  jeté,  est  merveilleux. 

Mlle  Minimc-Dansaert,  à  Haeltert-hieckent,  continue  à  Liège,  en 
l!)()o,  la  série  de  succès  qu’elle  a  obtenus  dans  toutes  les  expositions 
internationales. 

Sa  vitrine  nous  oITre  de  très  beaux  spécimens  des  ditlerentes 
dentelles  à  l’aiguille  et  an  fuseau  dessinées  par  elle-  même. 

Mous  y  remar(|uons  tout  d’abord  une  robe  d’un  genre  tie  nou¬ 
veaux  poiutsreprésenlani  une  jetée  de  géraniums  et  de  pélargoniums 


Kventiiil  en  point  (l’Eeekent,  Maison  MiniNk-Dansaeiît. 


s’entremciant  comme  pai'  un  gracieux  caprice  de  la  nature;  à  côté, 
se  trouve  l'éventail  assorti. 

Nous  Y  voyons  aussi  le  coussin  de  baptême  de  S.  A.  le  pidiice 
Léopold  de  Belgi(pie,  (|ui  a  été  oll'ert  à  S.  A.  H.  la  princesse  RIisabetb 
d(‘  Belgique  par  les  mèi-es  des  enfants  de  l'OEnvre  «  Au  (irand  Air». 

La  conij)osition  représente  un  enfant  fuyant  la  ville  et  courant 
vers  la  mer  et  b'  soleil . 

Trois  couronnes  royales  ornées  de  myosotis  et  de  pensées  com- 
plètent  celte  décoration,  montée  sur  lin  linon  à  la  main,  par  un  jour 
riche  entouré  d’un  volant  de  margueriles  au  fuseau  en  ])oint  d’.Vii- 
gl  et erre. 


l’oint  (l’Kerkent,  Maison  Minne-Dansakiit. 


Puint  à  la  Rose,  Maison  Minne-Dansaeivi  . 
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Des  bas,  dont  le  décor 
représente  la  naissance  (b' 
Vénus,  et  exécutés  au  point 
à  l'aiguille  avec  points  de 
rose,  sont  li‘ès  remarquables. 

l  II  volant  Louis  XVl  en 
point  à  l’aiguille  constitiu' 
une  pièce  d’une  maîtrise  in¬ 
discutable. 

Un  voile  de  mariée,  semé 
d(!  roses  des  prés  et  d’oirndes 
des  cbamps,  représente  l’ap¬ 
plication  de  Bruxelles. 

Stroobant-  Boogaekots ,  à 
Bruxelles,  nous  olt're  une 
Irès  belle  exposition  où  l’on 
remarque  particulièrement  la  plus  souple  des  dentelles,  c’est-à-dire 
la  Malines. 

A  noter  un  col  d’une  grande  beauté  et  des  sous-bols  d’une  très 
jolie  exécution. 

Celte  vitrine  semble  être  celle  des  fabricants  de  Valenciennes,  de 
dentelles  de  Bruges  ou  de  Malines  qui  n’avaient  pas  répondu  à  l’appel 
du  Comité  belge  des  Expositions  à  l’étranger. 


Siiiis-Bol  lieiiaissance, 

■Maison  STROOBANT-lîOOr.AEIillT>. 


Sous-Bol  Malines, 
Maison  SrnooBAjfT-BoooAEHDTS. 
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La  maison  Slrool)ant-Hoogaer(lts  a  une  grande  réputation  pour 
ses  stores,  ses  guipures  d'art  et  toutes  les  dentelles  d’ameublenicnt. 

Diplôme®  tl’Hoiiiieur* 

Mlle  I'khmon  (Nathalie^  à  Bruxelles,  a  obtenu  un  diplôme  d'bon- 
ueur  pour  son  joli  voile  de  mariée,  d’une  fabrication  parfaite  mais 
d’un  décor  lourd;  sa  vitrine  renferme,  en  outre,  deux  écbantillons 
de  hauts  \olants,  re|)roduction  d’anciens,  un  devant  de  robe  en  point 
de  Venise  à  relief,  le  tout  se  recommandant  |)ar  une  très  grande 
régularité  d’exécution. 

Mme  Veuve  (ïhys-Bküyxkel,  à  (irammont,  est  un  fabricant  con¬ 
sciencieux  (pii  cherche  au  moins  de  la  nouveauté  dans  ses  dessins. 
Un  volant  et  une  dentelle  de  fabrication  extrêmement  soignée,  et 
tigurant  «les  iris  mélangés  de  l'inceaux  Louis  W,  charment  les  yeux 
|)ar  leur  cachet  éminemment  aidisti(pie. 

Un  col  en  Lhantilly  blanc,  dessin  d'orchidées,  est  d’une  élégance 
Itarfaite.  l  iie  robe  du  même  genre  complète  cette  vitrine. 

M.  I  .KP.uiE  (Edmond)  et  Mme  Marie  dk  P.4ki>i:,  à  (irammont,  sont 
d'excellents  fabricants  qui  se  spécialisent  dans  les  dentelles  de 
Chantilly  belges.  Lem-s  dessins,  tout  en  m*  présentant  aucun  carac¬ 
tère  d’originalité,  témoignent  de  leur  désir  d’approprier  leurs 
créations  au  goût  du  jour.  Paiini  les  spécimens  exposés,  ou  remar(jue; 
une  très  jolie  ombrelle  d’un  beau  dessin,  un  éventail  et  des  volants 
d’un  réel  iulérêt.  Un  col  eu  Chantilly  blanc,  ainsi  (|u’un  échantillon 
de  même  dentelle  d’un  genre  ancien,  méiâteut  d’être  appréciés. 


Alôda,llle  cl'Or- 

E.  N  .vxuEVKLüK-( îEUus,  à  Bruxelles,  expose  une  ti'ès  joli(‘  robe  «mi 
point  d’Alem^on,  «1  un  «lessiu  très  heureux  «d  ti’ès  bien  fabri«ptée.  L«“s 
v«)lants  du  même  travail  ne  se  signalent  par  aucune  supéri«)rit«'‘, 
mais  ils  sont  «l’une  exécution  ii'i’épnichable.  (tu  remar«|ue  aussi  «b‘ 
tl•è^  jolis  mouchoii's  en  point  «l’AngleteiTe  «pii  méritent  «le  retenir 
un  instant  l'attention  «les  visiteurs. 

Médaille  d’Argeut 

\ 

Le  .lury  a  «lécerné  une  médaille  «rargeiit  à  .MM.  B.  Stku.x  et  C’,  à 
Bruxelles,  pour  hoir  intéressautt*  exp«)sili«)n.  A  cùlé  «l’une  robe  et 


('.hantill.v  hlanc,  genre  niicien.  Maison  Ij:paof,  ni-  Paei'k,  UiplôDte  d'Iloinieur.  Liège  190.'i 
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(l'iin  voilo  d’aijplicalion  de  Bruxelles  d’uiu'  assez  Belle  venue, 
liaure  uu  éveulail,  «  lesOKillels  »,  exécuté  avec  un  "oûl  et  un  arl 
parta  ils. 

Ou  y  reiuarf|ue  aussi  avec  un  réel  plaisii-  un  e()nfi|)lel  slyle 


Mnuclioir  poiat  d’Angleterre,!,iMaisoii  Vandevelde-Geuus,  Médaille  d'Or. 


Louis  XVI,  composé  d’uu  lahlier,  d'un  volant,  d’une  laudlie  el  d'un 
éventail  en  point  à  l’aiguille,  lin  Irès  joli  inoiudioir,  «  les  Olyciiu's  », 
en  poini  à  l’aiguille,  cl  une  jolie  parure  poini  d’Angleterre  tnsean  el 
aiguille,  d’une  partaile  exécution,  complètent  celle  intéressante 
vitrine. 
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.Méiiaiilnn  \enise,  Maison  Lava. 


.Médaillon  Venise,  Maison  Lava. 
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AUTRICHE 

l/Aiilriclio  n'a  (|u'mi  oxposani  pour  ia  (ioiitelle  à  la  maiit. 
Môflallle  «le  Br*onze 

Mile  ScHi.iTTEK  (l'aula  ,  à  \  ienuo,  u'expose  <|u’un  col  ou  soi(>  écruo 
laljricjué  au  fuseau  j^eiire  guipure. 


RUSSIE 


La  fabricaliou  de  la  dentelle  eu  Uussie  u’esi  pas  mu'  industrie 
nationale  d'un  caractère  spécial;  elle  n’a  pas  une  importance  notable 
et  paraît  u'êlre  qu'une  reproduction  de  l’artitde  italien.  Un  seul 
exposant. 

Médaille  ti’Or* 

Mme  Tchokoloff,  de  Moscou,  expose  des  dentelles  de  Venise  bien 
fabriquées,  différents  échantillons  de  points  à  raiguille,  des  mou¬ 
choirs,  des  cols.  Uien  d'original  comme  dessin;  ils  imitent  les  genres 
de  Buraiio,  mais  sont  d’une  très  belle  fabrication. 


ESPAGNE 


Médaillo  d’A-r*g©xit 

Bien  que  les  dessins  des  éventails  en  dentelle  exposés  par 
Mlle  (i.iRuioA,  de  Barcelone,  n’aient  aucun  caractère  d’originalité  et 
que  l’exéculion  eu  soit  assez  01‘dinaire,  le  Jury  a  cru  devoir  décerner 
à  cet  exposant  une  médaille  d’argent. 


CHINE 

.Médaille  d’Oi’ 

A\  OMK.x  Ui’ii.d,  à  .Amoy,  pour  son  album  de  ilentelles  torchon 
en  lil  d’Irlande  et  en  soie. 
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Voiiv.N  L  vcK  Factokv,  à  Ainoy,  pour  ses  échaiilillons  do  denlollos 
du  niôino  gciiro.  Faltricalioii  peu  iutôressanlo. 

Le  .liirya  néanmoins  Lien  voulu,  sni-  les  inslances  dn  |■('pl•ésen- 
lanl  ponr  la  Lliine,  enconrager  la  fahrication  d'Amoy. 

('iette  industrie,  nous  dit  notre  collègne  cliinois,  est  d  iinporta- 
lion  européenne,  l  ne  daine  française  eut  l'idée  d'enseigner  l’art  de 
la  dentelle  à  sa  Donne  cliinoise;  celle-ci  instruisit  à  son  tour  d'autres 
jeunes  indigènes,  el  anjourd'hni  il  y  a  à  Anioy  plusieurs  ceutaini's 
de  pauvres  lilles  (|ui  Ironvent  dans  celle  iudnstrii*  nu  lioniièle 
gagu('-pain. 


CONCOURS 


A  l’occasion  do  l'h^xposi  1  ion  do  Lioi>'0,  lo  (iomilo  spooiol  do  la  Don- 
lollo  à  la  main,  inslitno  sous  lo  liaiil  palronafi'O  do  S.  A.  lî.  la  priit- 
cosso  AII)orl  do  Hel^i(|iio,  avail  organisé  doux  concours  : 

Vn  do  do)ilelle  à  la  main  ot  nn  do  dossin  applique  à  la  donlollo  à 
la  main. 

L(‘  projirammo  rolalif  au  concours  inlornalional  do  donlollo  à  la 


Éventail,  dentelle  suédoise,  dessin  de  M"'  Stauck.  —  Médaille  de  Hronze. 


main  précisait  ;  One  l'onvoi  de  cliaqtio  concnironl  pourrail  com- 
porlerdenx  spécimens  de  chacun  des  deux  objets  spéciaux  (Col  pour 
parure  de  dame  et  éventailj;  que  les  récompenses  consisteraieni  on 
médailles  d'or  d’une  valeur  de  mille  francs,  en  médailles  d'arg'eid  ot 
on  médailles  de  bronze. 

Le  programme  pour  le  concotirs  de  dessin  n’était  limité  à  anciin 
objet  déterminé,  mais  il  importait  de  no  pas  perdre  de  vue  que  son 
but,  comme  celui  du  concours  de  dentelle  à  la  main,  était  de  provo- 
(|uer  la  création  de  dessins  et  de  points  nouveaux;  les  récompenses 
devaient  être  attribuées  par  le  .lury  surtout  aux  auteurs  des  dessins 
qui  se  distingueraient  par  leur  nouveauté  et  leur  originalité,  et  elles 
consistaient  en  médailles  d'or  d’une  valeiii-  de  cinq  cents  francs,  en 
médailles  d’argent  et  en  médailles  de  bronze. 
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\n  I  iinporlniico  des  l•é(■()lU|)(Mls(‘s,  il  (‘hiil  pei'niis  ih»  supposer 
(|ii(‘  les  eoneiiri'eiils  se  pn'scMileriiienl  Irès  iioniDreiix,  el  (pie  di's 
(‘preuves  sorlir.-iil  iiii  (Miseigiieinen I  prcdilnlde  à  riiidiisl rie  de  le 
(leiilell(‘  à  le  iiieiii. 

Mallieiireuseinonl  l(‘s  envois  fiiie'itl  esse/  rares,  el  l(‘ui‘  valeur  ne 


Col,  point  de  ]Holognp,  .Kmii  ia  Aks,  Bolofine.  —  Médaille  d'Or. 


jnslilia  luilleineni  les  ('spi^ranees  des  orgaiiisaleurs  de  c('  eoiicours. 

Aueim  dessinaleur  français  n’y  avait  pris  part;  seule  l’Kcole  d'arl 
de  Paris  représentai!  notre  pays. 

Le  premier  prix  a  été  alfrihné  à  Al.  Van  Lntzen,  dessinaleur  à 
Urnxelles;  les  antres  récompenses  Inrenl  réparties  enire  l'I'à  ole  d’arl 
de  Paris,  Mlle  Pose  Varewycli  dedand,  Mlle  llilda  Stark  (!(>  Stockholm 
el  I  Reoie  d’art  (!(>  Xollino'ham. 

Le  concours  de  denlelle  à  la  main  donna  de  meilleurs  résultals, 


Kveritail,  [joint  d'Alençon,  (jIîoiigks  Mautin  (C'*  des  Indes).  —  Mp<lnille 
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parce  qu'il  |)r('‘seiilail  (jueltjue  inlérèt  (1(‘  tal)rication  ;  et  rabseiice 
coiiiplèle  (le  conceptions  nouvelles  dul  nc'^aninoins  être  conslah'. 

La  France  ayant  présenté  des  objets  dont  l'exéculion  se  iMppro- 
cliail  le  plus  des  condilions  du  concours,  s'est  vn  allrihuei-  deux 
prix. 

Tout  d'abord,  à  M.  (îeorges  Martin,  nue  jJ^rande  médaille  d'or 


Col,  polychi’oiiie,  blanc  or,  mauve  et  vert,  dessin  de  M”  la  comtesse  he  Brazza, 


d'nne  valeur  de  mille  francs  pour  un  éventail  en  jtoint  d'Alençon  de 
forme  et  de  composition  originales  et  d'une  interprétation  des  plus 
heureuses. 

L'Ecole  pralique  de  commerce  et  d'industrie  du  Puy  a  oblenu 
une  médaille  d'argent  d'nne  valeur  de  cin(|  ceuts  francs  pour  un 
éventail  à  décor  de  vigne  vierge  d'un  effet  nouveati  el  d’une  excel¬ 
lente  exécution. 

La  Belgique  a  obtenti  six  prix  ; 

Ilue  grande  médaille  d'or  à  Mlle  Minne-Dansaert  pour  son 
merveilleux  éventail  au  point  à  l'aiguille; 

2°  Une  médaille  d’argent  à  M.  SIroobant-Hoogaerdts  pour  son  col 
Malines  ; 
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■T"  Ef^alenient  une  médaille  d'ai-g'enl  à  Mme  Vaiidevelde-lîeurs 
poiii-  un  éventail  en  Venise  avec  dessins  de  grosses  fleurs  ; 

i"  l  lU'  médaille  de  hron/j^  à  M.  S(  ludlekens  Zeroft,  de  Lieri’e, 
pour  lin  évenlail  bi’odé ; 

a"  riu'  anire  médaille  de  bronze  à  Mlle  llenrietle  Eaniber,  do 
linixelles,  pour  un  évimtail  exécuté  en  différents  points. 


Col,  point  lie  liiMbanl,  Maison  Miciiiei-se.ns.  —  Médaille  il' Argent. 

loilin,  une  li-oisième  médaille  de  bronze  à  Mlle  Boscbé,  de 
Bruxelles,  pour  un  éventail  de  Venise  avec  des  cygnes. 

L'Italie,  (|ui  avait  paru  si'  désinléri'sseï-  de  l’Exposition  de  l^iègi' 
et  s’élait  abstenue  d  y  pi'endre  part,  a  voulu  nous  montrer,  au  con¬ 
cours  international  de  la  dentelle  à  la  main,  qne  cet  aiT  ne  lui  était 
pas  inditlérenl,  et  (|n'elle  était  à  même  de  lutter  avantagmisimieut 
av(‘c  la  Belgi(|ue  el  la  b' rance. 
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La  Sociclé  (•oo|)érative  d'art  do  la  province  d'Kniilio  a  reniporlc 
lianl  la  main  niii'  grande  inéilaillo  d'oÇponr  nn  col  inerveillensenionl 
('X  édité. 


Lveiilail.  [)oint  à  l'aiguille,  de  V.\xiii:vki.iik-Gei  ii'^.  —  Médaille  d’Arijenl. 


\  no  niédailli'  d’ai'i'eni  a  l'dé  décoiaiée  à  Mino  la,  cointosso  do 
l>ra/za  (Jérnsuin  do  Voniso)  pt)nr  nn  col  d’nn  grand  attrail. 

L'industrii*  tVoniniiu*  d<‘  Homo  a  ohlonn  aussi  uno  récoinponso 
pour  son  houronso  tonlativo  de  r('|)i-odiiction  di*  dentelles  ancioniu's. 


Éventail  de  Louis  Oüdix,  dessin  de  CiiAi.EYi..  —  Médaille  d’Arjenl. 


Lin  résniné,  ronsonilde  du  .concmij-s  di*  denlolli's  est  joli,  mais 
n'apporte  aucnn  élément  nouveau  do  fabrication  el  ne  remplit  })as 
dès  lors  le  Imt  bpie  ses  auteurs  s  on  étaient  proposé:  il  n'a  révéb' 
ancuno  conception  susceptible  de  piud'eclionnor  cel  art  si  délical,  cl 
lorésullat  n'a  pas  été,  di  sonimi',  ci'  (|n'il  aurait  pu  être. 


DIÎUMUME  rARTIi; 


I  )  li  N  I  ’  E  L  fÆ  S  M  h:  C A  M I O  U I-:  S 
ET  BIIODEIUES  MÉCANIOUES 


HISTORIQUE 


(juoiqiio  la  l'a  b  ri  cal  ion  do  cos  deux  arliclos  soit  loiil  à  l’ait  dill’é- 
rcnlo,  nous  les  Irailoi'ons  onsoinblo  ol  iniinédialoinent  aprôs  la  l>on- 
lollo  à  la  main,  parco  (|u'ils  sont  vomis  démocralisor  en  (|nol(|no 
solde  la  dontollo  on  général,  en  la  rendani  accessible  à  loiilos  les 
bourses. 

Il  est  liors  de  donle  (|uo  pendant  ces  vingt  dernières  aiiiiéi'S, 
d’immenses  progrès  ont  été  réalisés  dans  cetle  rabricalion,  el  (pi  aii- 
jonrd  hui  la  denlelle  el  la  broderie  niécani(|ues  sont  devenues  des 
articles  di'  mode  indispensables  dans  l’indiislrie  de  la  conl’ection,  de 
la  lingerie  el  de  la  mode. 

Les  denhdies  mécaniques  soni  fabriquées  à  Nottingliani  Angle- 
lerrei  et  à  Calais.  Les  broderies  mécani(|nes  provienneni  de  Sainl- 
Call,  en  Suisse,  et  de  l'Ianen,  en  Saxi'. 

Calais  est  le  centre  de  la  prodnclion  des  denlelles  mé(aini(|nes 
el  en  parlicnlier  des  articles  rii  lu's;  Noüingliam  lui  l’ail  nneconcnr- 
r(mce  des  pins  actives,  mais,  avec  line  ardimr  iqiiniàlre.  Calais  a  su 
conserver,  avec  sa  snprémal i(“,  le  niomqiole  des  bidles  (d  éléganles 
prodiiclions  en  ce  genre. 

Cràce  aux  sacrilices  ipie  ses  l’abricanls  si'  sonI  imposésen  s  adres¬ 
sant  aux  dessinatimrs  les  plus  habiles  cd  les  [iliis  renommés,  ils  ont 
donné  h*  jour  à  d’innombrabh'S  variétés  de  modèles  dont  h*  goni,  la 
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ricliosse,  la  l'antaisie,  loiir  à  tour  gracieux  ou  hardis,  ail  iront  les 
acheteurs  du  inonde  entier. 

Le  travail  de  ses  métiers  louche  à  la  perfecl ioii  ;  si  hien  (|ue  ses 
Maliiu's,  se-'  \  alenciiumes,  ses  (ihantdly,  etc.,  sont  rech(‘rchées  non 
■>^011101110111  eu  France,  mais  encore  à  l'élran^er. 

La  tahrication  d(‘  Lalais,  dont  la  finesse  et  la  régularité  sont  uni¬ 
versellement  reconnues,  occupe  40.000  personnes,  et  son  cliill're 
moyeu  d  aU'airc's  s'élève  à  120  millions. 

Le  lualériel,  (|ui  s'augniente  cha(|ue  année,  représente  un  capital 
de  ioà  .'iO  millions  de  francs. 

M.  Ilénon,  le  dislingué  présideni  de  la  Lhamhre  de  Lommerce  d(> 
Lalais,  tail  remouler  à  l’annéi'  lOoO  le  premier  métier  importé  (‘ii 
hrance  par  J.  Ilindres  et  le  Irère  Lee,  mais  ce  métier  u'élait  (|u  un 
imdier  a  has;  ce  ii  est  en  réalité  (|u  en  1700  (pie  l’on  commence  à 
faire  mécani{|uement  nn  liilh'  à  réseaux  destiné  à  remplacer  le  Inlle 
à  la  main. 

Lepuis  cell(‘  épocpie,  les  inventions  se  sont  succédé  Irès  noni- 
hreuses,  iiiodiliaiil  el  pertèctiounanl  le  premier  métier  pour  (ui  faire 
la  machine  si  précise',  si  délicate  (*l  si  ingénieiisi'  qui  fonclionne  de 
nos  jours. 

Lotie  machine,  ap|)eh'‘e  métier  Leover-Jacipiarelé,  (‘st  actuel le- 
iiieiil  la  perfection  du  genre,  tant  au  point  de  vue  du  lini  de  la 
lahrication  (pi'à  ci'lui  de  la  rapidité  et  de  réconomie  dans  le  travail. 

La  |)rospérilé  ('xceplioiinelh'  de  rindustrie  dentellière*  calaisieiine 
ne  se  déme'iilira  pas  dans  l'avenir;  elle  a  su  venir  à  houl  de  toutes 
les  diflicultés  e'I  de  tous  les  ohsiaede's  répandus  sur  sa  route;  elle 
recueille  mainleiiaiii  h'  hénélice  de  ses  ell'orls  persévéranis ;  loiil  en 
continmiiil  à  se  défendre  conire  la  concurrence  élraugère,  elle  se 
luaintieudra,  par  la  qualité,  la  heaiité,  la  perfection  de  ses  produits, 
au  premie'r  rang  de*  nos  industries  iialionales. 

La  fahricalioii  des  hrodei-ies  mécauiepies  es(  eh'  date  beaucou|) 
plus  re'ceule;  ('Ile  ii’a  attiré  l'alleulion  des  de'iite'l  liei’s  epie 
depuis  LS7(S. 

(tu  la  voit,  à  |)artii‘ de*  c('l le*  époepie*  et  à  chaepie  ex|)osilion,  l'iva- 
lis(*r  avec  sa  seeur  la  dentelle*  mécauiepie*;  ('Iles  ne  se  fout  |)ascoucur- 
re'uce,  la  hroeh'rie*  mécaniepu*  lui  ap|)oi  le  senlemeutce  epii  lui  niampie* 
pour  lui  1er  avec,  succès  cou  Ire  la,  deiile'lle*  à  la  main. 

Les  d(*nt(*lles  im'caniepie's  se*  sp(’*c,ialis(*ul  surloul  dans  l(*s  \  alen- 
cie'u u(*s.  I(*s  Ma I i u(‘s,  h's  Chanlilly,  l(*s  arniiire's,  l(*s  liilh's  voiletles, 
l(*s  duchesses,  les  aiqelicalioiis  de  Itruxelles. 
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Toiil  aiilros  sont  les  hrodet-ies  iiiéeani(nies  ;  elles  iiniteiil  trime 
laçon  (railleurs  parfaite  les  Venise,  les  Irlande,  les  f;ui()nres,  les 
|)oints  à  l’ai^nilli*,  les  Alençon. 

Leur  exécution  nécessitani  un  fond,  les  métiers  ne  ptnivaienl 
naguère  (|ne  faln  i(|ner  des  genres  liroderies  an  |)lnnietis  et  dt'S  liro- 
deries  anglaist's  on  Rien  encore,  avt'c  nnt'  coniiti naisnn  de  dtMix 
tissus  tnll(‘  et  linon  on  antrt'S,  on  oldenail,  an  moyen  de  dt'conpes 
aux  ciseaux,  des  grosses  guipures  on  des  applications. 

Depuis  lors,  grâce  à  nnt'  opéralion  cliiini(|ne  tpii  permet,  à  l’aide 
d'nn  l'éactif,  de  faire  dispaiaitrt'  tonte*  matière  animale  sans  altérer 
les  matières  végétales  on  inversement,  les  fabricants  de  Plauen,  et 
surtout  ceux  de  Saint  ! îall,  ont  obtenu  des  résultats  surprenants  et 
ont  créé  île  véritables  merveilles. 

L'industrie  française  s’esi  particulièrement  signalée  dans  la 
fabrication  de  celle  brodei  ie  ebimique  en  soie  noire,  et  elle  a  établi 
d'une  manière  indi>cutable  sa  supériorité  dans  cet  article  auprès  de 
tous  les  acbeteurs  français  et  étrangers. 

Saint-Gall  a  gardé,  comme  Calais  pour  ses  dentelles  mécaniques, 
sa  spécialité  poui-  les  Iteaux  et  riches  articles,  grâce  aux  ouvriers 
dont  elle  dis])ose  et  qui  sont  de  véritables  artistes;  elle  seule  peut 
fabriquer  sur  les  métiers  à  bras  ces  broderies  dont  la  line>se  et  la 
régularité  donnent  tout  à  fait  l'illusion  de  la  vraie  denlel  le  et  rendent 
|)ar  cela  même  les  pays  de  consommation  Iributaires  de  la  Suisse. 

La  fabrication  de  IMauen  est  beaucoup  plus  ordinaire;  sa  produc¬ 
tion  consiste  pins  spécialement  en  dentelles  tulle  et  dentelles  ebi- 
nii(|nes,  provenant  du  travail  fourni  par  le  métit'r  Scbiflli  ou  métier 
à  navettes. 

Ce  métier  produit  d(*s  quantités  énormes  de  marchandises,  et  il 
est  à  craindi-e  (|n(‘  l'excès  de  cetle  production  n'accumule  des  stocks 
considérables  (|ui  provoqueront  un  cerlain  trouble  dans  les  transac¬ 
tions  et,  en  tous  cas,  de  grandes  baisses  de  prix  sur  toutes  les  mar¬ 
chandises  ordinaires. 

Les  fabricants  français  doivent  s’ingénier  à  conquérir  le  marché 
suisse,  c’est-à-dire  se  spécialiser  dans  la  belle  fabrication. 

Ils  yseroni  aidés  par  nos  industriels  créateurs  de  la  mode,  (jui 
sauront  trouver  à  ces  beaux  artitdes  de  nouveaux  emplois  dans  la 
coulure,  la  coufection,  la  lingerie,  el  leur  assurtironi  ainsi  un  facile 
écoulement  de  leurs  produits. 

L'industrie  des  broderies  mécaniques  doit,  comme  l’a  fait  l’indus¬ 
trie  des  dentelles  imitations,  se  proposer  pour  but  d’améliorer  son 
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cliissiinie,  (l'ahordcr  los  iirlicles  de  liiiiile  noiiveaiilé,  de 
Iroiiver  |)ai'  d('  noiivelles  comliiiiai^ons  à  satisl'aire  aux  exij>eiices  de 
la  mode,  d'iiiveiiD'r  d(>s  oniemenis  iiiédils,  de  |)erieelionm‘r  eiiliii  sa 
lal)rical ion  ;  elle  doil  enouli-e,  im  vue  d’ohU'iiii- plus  facileineii I  ees 
i-esLillats,  fonder  d(*s  écoles  prolessionnelles  de  p(‘rfeetionnemenl  oii 
nos jeniK's  ouvriei's  lirodeurs  viemli-onl  acapiérii"  les  moyens  de  Inller 
avec  avaiilaj’e  conli’e  les  onvriei’s  suisses. 


FRANCE 


Cir*ancls  l^i'i>L. 

La  colleclivilé  de  la  ChainDi'i' Syndicale  des  P'aljricants  de  tidles 
et  d(‘nlelles  de  Lalais,  dont  laisaienl  partie  : 

-MM.  Hlilek  William,  à  Lalais, 

DEEATTiti:  frères,  à  (àdais, 

Desi’kès  F.,  à  (îalais, 

Duciiène  (“t  lils,  à  Calais, 

FouiiuÉ  E.,  à  Calais, 

IIembert  .Iules,  à  Calais, 

IIénon  Henri  (d  ses  fils,  à  Calais, 

Le.^iaitre  Heni'i.  à  Calais, 

Hobert  West,  à  (ialais, 

a  ohlenii  un  i’i’and  prix  [)our  s(‘s  deiilelles,  (pii  soûl  d  nue  i^ramli' 
linesse,  d'uii  décor  agréable  el  d’une  ('xéculion  très  sûre. 

Il  est  r(‘j;rettalde  (pie  Nollingliam  n’ail  pas  exposé,  car  il  («si 
loiijoiirs  Irès  intéressaiil  de  pouvoir  coin|)arer  les  prodnils  (pii  s(‘ 
coiiciirrmicenl.  L’exposition  de  Calais  nous  moiitri' ipie  ce  cenli'c  de 
[U'odiiclion  ('st  airivé  à  cré<*r  des  arlicli's  (pi’il  n'avail  pas  osé  aliorder 
aiilridois,  el  (pii  aiijoiird’liiii  alleigneni  un  si  haut  deiiré  de  pei-fec- 
lion;  ses  Valenciennes  S('  sij>nalent  loul  parliculh'reimml  àl’allenlion 
des  visiteurs. 

M.  Francès  Ivdwin,  présiihmt  de  la  Chambre  Syndicale  des  l’ahri- 
caiils  (l(‘  liilles  et  denlelh's  di*  Calais,  élail  menihri'  du  .lurw 

Davemkbe  et  Co  Limiled,  Calais.  —  Cette  j>rand('  manufacluri'  a 
él(‘  londée  par  son  direcdeiir  actuel,  M.  l’jnih'  I iavenii're  ;  il  (‘.\pos(' 


HH;' 

Vitrine  de  la  Chambre  Syndieale  des  Tulles  et  Dentelles  de  (Jalais. 
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dans  sa  vitriin*  des  dessins  adinii-aldes  (|ni  soiil  de  paifailes  imila- 
tions  de  véritables  (dianlilly  et  Espajiiioles,  ainsi  (| ne  dcMix  spécimens 
de  dentelles  .Matines  extrêmement  bien  réussies. 

La  snperlic  e  de  l’emplacement  dont  il  disposait  à  Liè^e  ne  lui  a 
pas  permis  de  montrer  tontes  les  variétés  de  ses  prndnctions  ;  il  ent 
cependant  él('‘  tort  intéressant  et  instrnetit'  de  pouvoir  rapprocher  et 
(•nmparer  dans  une  vue  d’ensemble  ses  Valencienne'  et  S(‘S  broderies 
de  IMauen  et  de  Sainl-tlall. 

dette  maison,  universellement  connue  et  (pii  a  su  donner  une  si 
belb*  extension  à  l’industrie  de  la  dentelle  mécaniipie,  occupe 
aujourd’hui  un  millier  d’ouvriers.  I']lle  avait  obtenu  un  grand  prix 
à  l’l'Aiiosition  de  Saint-Louis  en  IDO'i  . 

E>l  <ri  1  omieiii*. 

(iAiiKT-ltuvonon,  fabricant  à  Landry  (Nord).  — Sa  vitrine,  trcis  bien 
présentée,  contient  une  collection  trc'S  cn'iense  à  étudier  de  toutes 
les  sortes  de  dentelles  imitations,  et  atteste  les  progri'S  réalisés  dans 
la  fabrication  caudrisienne  ;  on  y  remarque  non  seulement  nue 
grande  diversité*  d’articles,  mais  aussi,  dans  le  choix  des  dessins, 
une  recberebe  et  un  soin  anxcpiels  ce  pays  ne  nous  avait  pas  liabitné  ; 
il  V  a  aussi  à  noter  les  broderies  cbimiijues  genre  IMauen,  qui  sont 
Irf'S  réussies. 

liiLK  frf'res,  Paris.  —  Une  nous  avons  classés  dans  la  dentelle 
mécanique  par  opposition  à  la  broderie  à  la  main,  ont  obtenu  un 
diplôme  d’honneur  avec  leur  belle  et  intéressante  collection  de 
broderies  mécaniques  ipii  se  recommandent  à  l’attention  des  connais¬ 
seurs  par  une  exécution  des  pins  soignées.  Nous  remarcpions  de  très 
belles  laizes  en  broderie  anglaise  avec  des  semis  de  couleur,  de  très 
jolis  entre-deux  très  linemenl  nuancés,  et  aussi  un  très  joli  bouquet 
exposé  dans  un  vase  ;  l’ensemble  est  d’une  compositi(tn  harmonieuse, 
le  coloris  semble  emprunté  à  la  nature  même.  Les  œillets  surtout 
sont  d’une  très  belle  venue  ;  ils  sont  en  mousseline  de  soie  festonnée 
et  gaufrée,  on  les  croirait  fraîchement  cueillis  à  quelque  plate- 
bande  voisine;  les  antres  Heurs  sont  brodées  an  passé  avec  de  gros 
reliefs.  Nous  devons  louer  sans  restriction  cette  magnifupie  vitrine. 

Lette  maison  est  d’ailb'urs  très  importante;  elle  possède  des 
fabri(pies  à  Saint-tiall  et  a  IMauen  et  fait  dans  tous  les  pays  du  monde 
un  cbilVre  d’alfaires  considérable  Son  exposition,  exclnsiv(‘menl 
fraiK'aise,  a  été  exécutée*  loni  spécialement  a  .Vrgenteuil  (Seim*  . 
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lioiiquet  coinpléteiueat  exécuté  en  broderie  mécanique.  Maison  Iki.k 
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INIôdaillOf-^  <rOi-. 

l'iCAiii)  l'rrros,  iiu  (laleau  (Xordi.  — Nous  oll'raienl  iiiio  oxpositioii 
(l(‘  liroih'rios  ni(‘cani(|iios  de  colon,  d('  soi(‘,  oL  de  soio  arliliciollc  ; 
('Il  un  mot,  l('s  arti(  les  de  la  l'ahricalion  de  IManen  mannl'actnrf'S  en 
l’rancc'. 

Les  Droderies  de  soie  notainineiit  sont  t'orl  bien  traitées  ;  le  linis- 
saj^e  en  est  trf's  délicat  et  les  produits  bien  présentés. 

Il  est  à  re”T('tler  (|ue  l'initiative  de  ces  f'abricanis  ne  se  soit  pas 
exercée  dans  des  compositions  oi'i  le  dessin  aurait  ajiporté  uiu'  noD* 
nouvelle,  alin  de  montrer  par  là  (|ue  nous  pouvons  aisément  ballri' 
la  fabrication  ('Irangère . 

W  Aiu’KXTiKii,  à  Landry  (Nord).  —  A  envoyé  à  l’bixjiosil ion 

de  Lii'ge  des  lai/es  et  des  dentelles  niécani(|ues.  billes  sont  d'une 
(|nalité  moyenne  et  néanmoins  Irès  intéressantes  par  la  variété  des 
dessins. 

Tout  en  r('stant  dans  la  note  du  bon  goot  framyais,  elles  s'adres¬ 
sent  à  une  clieiiD'Ie  dont  le  nombre  en  favorise  singniif'remeni  la 
|)rodiiclion. 

IVloclaîll©  <rA©gonl. 

I*r,i:/,  (Lmile)  et  Plk  (l*anli,à  Landry  iNordi.  —  Leurs  imilations 
de  (b'ntelles  Lbantilly  méritent  de  retenir  un  instant  l'attenlion. 
LIb's  soni  trait('‘es  avec  un  goût  et  nue  linesse  indiscntaldes  (*1 
('inpnintent  à  leurs  dessins  un  caractc're  qui  assure  à  ces  exiiosaiits 
niK'  pla,c('  bonorable  dans  c('  genre  de  fabrication.  Les  lai/es  en 
spanisb  fantaisie  av('c  les  Heurs  bien  ombrées  (in'ils  nous  présentent 
ont  le  niérile  de  l’inédil  ;  leur  vilrine  s('  complf'te  par  leurs  liilb's 
unis,  gri'cs  et  mousli(|uaires,  (|n'ils  travaillent  Irf's  bien. 


los»  d©  tii'onx©. 

Mroi.AYints  A.,  à  Landry  (Nord).  —  Kxpose  des  tulles  grecs  el  unis 
pour  rideaux,  broderii's  el  moiisti([naires,  des  tulles  point  d'es¬ 
prit,  etc. 

Leurs  produits,  d'une  tri'S  belle  fabrication,  sont  exécnlés  sui¬ 
des  mi'liers  de  .‘LSD  jionces  qui  sont  du  dernier  genre'  el  |)ermettenl 
d(‘  concurrencer,  avec,  une  dill’érence  de  pins  de  K)  D/D  meilleur 
marché,  les  produits  des  mannfacl lires  de  Noltingbam. 
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SciiLKsiNdKR  (Marcel),  Paris.  —  l.a  l’aLrication  de  cel  exposant 
olî're  celte  particularité  (pi’elle  est  dirigée  en  vue  de  son  application 
à  récjuipement  militaire.  Il  nous  montre  des  pattes,  des  numéros, 
des  écussons,  des  attrilmts  brodés  mécaniquemeiil,  à  l’usage  des 
armées  l'rau(;aises  et  étrangères. 

Ce  procédé,  s’il  était  adopté,  apporterait  une  amélioration  dans 
la  tenue  générale  des  troupes,  en  même  temps  (pLune  économie  très 
appréciable  sur  le  budget  de  la  guerre. 


Exposition  uniuerselle  de  Liése  )9Û5. 


Pa^Pillon  de  la  Ville 


SUISSE 

Nous  ne  pouvons  que  regretter  l’absence  à  l’Cxposilion  de  Liège 
des  produits  de  Saiut-Call  et  de  Plauen,  où  les  broderies  mécaniques 
sont  l’objet  d'une  fabrication  des  plus  soignées  et  oii  les  progrès 
réalisés  en  ces  dernières  années  dans  cette  branche  de  l’industrie 
sont  réellement  merveilleux. 

Hoi*!S  Ooivoours. 

Un  seul  exposant  avait  envoyé  ses  produits,  et  encore  avait- il 
plutôt  établi  un  comptoir  de  vente  qu’une  exposition. 
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Al.  Sciiocii  et  C",  (le  Sainl-tîall,  était  memDre  du  Jury:  son 
comptoir  comprenait  tout  ce  (pie  produisent  le  métier  suisse  et  le 
métier  Schiflli  ;  on  pouvait  y  acheter  des  dentelles,  des  broderies 
nouveauté,  des  cols  et  articles  “uipures,  des  blouses  et  robes  mi- 
cont'ectionnées,  et  enfin  des  garnitures  oUVant  une  grande  variété  de 
points. 


TKOISIEME 


PAKTIE 


BI{ODh]|{lh:  A  lA  MAIN 


HISTORIQUE 


On  peut  faire  remonter  à  la  nuit  (i('s  lemp>  la  confeclion  de  la 
broderie  à  la  main  ;  lespc'uples  les  [)lus  anciens  onl,  en  ellet,  pratique 
cet  art  et,  des  milliers  d'années  avant  notre  ère,  l'Orient  reclier- 
cliait  les  broderies  si  renommées  de  Itabylonc. 

Les  Romains  et  les  Orées  tirent  même  nn  tel  abus  de  la  broderie 
l)onr  leurs  vêtements,  que  l’anlorifé  pnidiqne  essaya,  sans  succès 
d'ailleurs,  d’en  réglementer  l’usage. 

Le  moyen  âge  aimait  aussi  à  en  orner  les  vêtements,  mais  il 
les  employait  surtout  à  agrémenter  b's  objets  religieux. 

Dès  les  époques  les  plus  reculées,  on  peut  voir  les  artistes  les 
plus  habiles  consacrer  leur  temps  à  la  recberebe  de  modèles,  et 
apporte!'  dans  la  composition  des  dessins  des  idées  et  des  concep¬ 
tions  en  harmonie  avec  les  modes  de  chaque  époque. 

Aux  xiii®,  xiv’’,  xv“,  xvO  siècles  et  jusqu’à  nos  jours,  cet  art  a 
été  cultivé  par  les  diverses  classes  de  la  société. 

Les  châtelaines,  les  religieuses  et  les  femmes  du  peuple  ont  de 
tout  temps  considéré  la  broderie  soit  comme  une  occupation  facile 
et  agréable,  soit  comme  un  moyen  d’existenc!'. 

.luscjn'au  xvii"  siècle,  ces  broderies  servaient  à  orner  les  vête¬ 
ments  des  deux  sexes,  mais,  depuis  celle  é[)oque,  la  mode  les  a 
bannies  du  costume  masculin  pour  les  faire  servii'  (‘xclusiveim'iit  à 
la  toilette  de  lafemme.  Elles  n’ont  d’ailleurs,  en  se  spécialisant  ainsi, 
rien  perdu  de  la  faveur  dont  elles  jouissaient  jadis;  cette  industrie 
est  actuellement  des  plus  florissantes  et  lutte  avec  succès  contre  tons 
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les  genres  d’ornements  qui  ont  été  créés  |)onr  détourner  d’elles  le 
consoinniatenr. 

Kn  se  pliant  aux  llnctnations  de  la  mode,  les  hroderies  à  la  main 
ont  su  s’imposer  el  se  rendre  indispensahles  à  l’art  du  costumier, 
comme  à  celui  du  tapissier  ;  grâce  à  la  création  de  nouveaux  modèles, 
elles  ont  maintenu  leur  bonne  renommée  el  paraissent  devoir  la 
conserver  longlem})s  encore. 

Les  tlivers  genres  de  fabrication  de  broderie  à  la  main  peuvent 
se  classer  ainsi  : 

Hnnlerie  pour  robe, 

Broderie  blanche,  ou  broderie  des  Vosges, 

Broder i('  d'ameublemenl. 

Broderie  d’or. 


BRODERIE  POUR  ROBE 

Les  broderies  pour  robes  s’ada|)leuL  à  loutes  les  varialions  (|ue 
crée  jouriiellemeut  hi  ca|)ricieuse  et  versalile  faulaisie  dans  l'élabo- 
ralion  du  costume  féminin  ;  elles  trouvent,  sans  (pie  le  goi'il  y  perde 
jamais  ses  droits,  leur  ap[dicalion  <-ui\  I issus  di*  soie,  de  drap,  de 
gaze  ou  de  tulle  ;  (dies  s’exéculeul  aux  [loiiils  dénommés  passé,  cou 
cbure,  et  aussi  au  crocbet. 

Les  matièi’es  (‘un)loyées  soûl  (piebpiefois  utilisées  smiles  ;  (piel- 
({uefois,  au  couli'aire,  elles  sont  combinées  avi'c  des  soies,  des  ganses, 
des  laines,  des  lilets  d’or,  dont  l'ensemble  forme  une  harmonie  de 
conlenrs  dont  Lancret  et  Walteaii  aimaient  à  l'eprodnire  sur  leurs 
toiles  l’aiiiiable  et  cbatoyante  douceur. 

Souvent  ces  broderies  à  la  main  imilent  des  bijouteries  où  les 
[lerles  Hues  et  les  diamants,  incrustés  dans  les  Heurs  et  dans  les 
oruemenis,  ont  l’éclat  des  rayons  du  soleil  ou  la  limpidité  de  la 
goutte  de  rosée. 

Les  broderies  pour  robes  sont  du  reste  une  industrie  toute  pari¬ 
sienne,  (pie  les  brodeurs  étrangers  ne  font  que  reproduire  avec  plus 
ou  moins  d'habileté. 

billes  [lortent  la  marque  du  goi'il  français  et  s’imposent  aux  con¬ 
sommateurs  (In  monde  entier. 

La  ra|»i(lité  et  la  précision  de  leur  fabri(‘,atiou,  le  sens  artisli(pie 
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et  le  ^oùt  (|ui  inspirent  Ic's  dessinateurs  et  créateurs  de  modèles  ont 
donné  à  celt*^  indusirie  un  développement  des  plus  considérables  el 
lui  assui  ent  une  faveur  des  mieux  justiliées. 


BRODERIES  BLANCHES 

(ie  nom  leur  vient  de  ce  qu  elles  s’exécutent  f'énéralement  avec 
du  coton  blanc,  ;  depuis  ipielque  tem[)s  cependant  on  emploie  un  lil 
cippelé  colon  similisé  dont  le  brillant  ressemble  à  de  la  soie. 

(ielle  indusirie  comprend  tons  les  genres  de  broderies  dites 
pinmetis,  broderie  feston,  brodeide  en  reprise,  broderie  à  l’anglaise; 
elles  se  font  généralement  sur  des  tissus  sou[)les  et  serrés  tels  que  la 
batiste  et  la  mousseline  de  coton.  11  convient  d’ajouter  à  cette  nomen¬ 
clature  la  broderie  en  lils  tirés  dans  l’étolfe,  lescpiels,  rattachés 
ensemble,  en  font  une  sorte  de  guipure. 

Les  broderies  blanches  ne  commencèrent  à  se  dévelop[)er  en 
France  que  vers  le  milieu  du  xvn[“  siècle,  et  depuis  lors  elles  ont 
donné  lieu  à  un  mouvement  d’alfaircs  des  plus  im})orlauts. 

Les  broderies  trouvent  leur  emploi  princiical  dans  rornenient  des 
trousseaux,  draps  de  lit,  linge  de  table,  etc.,  mais  depuis  (|uelque 
temps  la  mode  les  a  en  outre  utilisées  dans  les  garnitures  de  robes 
d’été  et  de  blouses  pour  dames. 

Lc'  moiivemeul  de  la  mode  a  du  reste  modilié  leur  centre  de* 
fabrication,  (|ui  était  Nancy,  Lille,  Lambrai  cd  toute  la  i-égion  vos- 
gieune. 

L’est  |)!us  lard  cjue  celle  indusirie  a  |)énélré  dans  le  dcqcarlemenl 
de  la  Meuse. 

La  ditférence  des  [crocédés  de  fabidcalioii  dans  ces  dcMix  cenh'cs 
est  iconrlanl  Irès  sensible  ;  en  ell'el,  landis  (pie  le  premiei'  exécule 
son  Iravail  sur  le  doigt,  c’est-à-dire  en  suivant  le  dessin  poncé  sur 
du  papier  ou  de  la  loile  gommée,  comme  se  font  les  festons,  la 
.Meuse,  au  contraire,  brode  sur  nn  métier  à  bi'oder,  la  véritable 
broderie  au  passé,  lacpielle  est  d’une  régularité  merveilleuse. 

Le  métier  à  broder  se  conniose  de  deux  ensouples  horizontales 
réunies  à  leurs  extrémilés  [lar  deux  traverses  appelées  lattes.  Ce 
métier  est  moulé  sur  nn  pied  on  posé  sur  deux  tréteaux.  Les  enson- 
ples  son!  garnies  d’uue  bande  de  loile  à  lacpielle  on  coud  les  bouts 
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(lo  l'étoll'o  à  lo-odor  ;  de  phis,  elles  sont  disposées  de  manière  à 
pouvoir  èire  éloij>nées  on  rapprocdiées  à  volonlé  afin  de  faire  varier 
la  tension  dn  lissn. 

Le  côlé  le  [)lns  lonj>'  du  lissu  est  consn  sur  les  ensouples,  de 
façon  que  la  lension  se  fasse  pai‘  les  latles. 

Les  ensonj)les  étant  beaucoup  })lns  fortes  (|ue  les.  lattes,  elles 
souliennent  facilement  le  tendage  ;  pour  tendre  de  l’autre  côté,  on 
se  sert  de  coulisses  ([ue  l’on  enroule  autour  des  lattes. 

Pour  broder  les  aianoiries  on  les  cbilfres,  Nancy  el  les  Vosges  se 
servent  d’un  métier  lont  dilférent  appelé  tambour;  il  consisle  en  un 
court  cylindi’e  en  bois  creux  recouvert  d’une  lisière  de  drap  ou  de 
tlanelle  el  sur  le([uel  on  tend  l’étoffe,  soit  au  moyen  d'une  courroie 
ou  d’une  boucle,  soil  à  l’aide  d’un  ou  })lusieui‘s  cerceaux  (|ui  s’em¬ 
boîtent  les  uns  dans  les  autres. 

dette  fabrication  occupe  un  nomiu’e  considérable  [d’onvrièi'es  en 
Europe,  mais  il  est  facile  de  constater  (pie  notre  exécution  est  de 
beaucou])  supérieure,  et  que  la  Fi’ance  esl  réellement  productrice  des 
broderii's  poui'  trousseaux  de  grand  luxe. 


LA  BRODERIE  D’AMEUBLEMENT 

dette  variété  de  broderie  est  destinée  à  l'ornementation  des  ten¬ 
tures  d’appartement,  dessus  de  |)orle,  écrans,  paravents,  fauteuils, 
(canapés,  stores,  etc. 

delle  qui  se  fabrique  le  plus  est  la  broderie  d’application. 

Elle  consisle  à  a|)pli(pier  soit  le  même  lissu,  mais  dans  un  sens 
différent  de  celui  du  fond,  soit  une  anii’e  étoffe  de  même  Ion  ou  de 
teinte  dissemblable,  soit  même  du  cuir. 

dette  application  se  (ixe  sur  le  lissu  du  fond  pai'  des  ganses,  des 
points  de  passé  ou  des  soutacbes. 

Le  «  style  nouveau  »  a  fourni  dans  ces  dernières  années  un  élé¬ 
ment  considérable  au  travail  d’application  })our  ameublement. 

Les  dessinateurs  ont  créé  dans  ce  but  de  véritables  tableaux 
représentant  des  scènes  familiales,  ou  autres,  d’un  elfet  très  beureux 
el  souvent  très  pittoresque. 

Des  sujets  bollandais  dont  les  personnages  sont  chaussés  de 
sabots  cl  armés  de  grands  [larapluies,  ou  des  enfanis  en  cosinme 
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(lu  pays  marchant  à  la  hie  indienne,  le  (nul  brodé  en  application  de 
draps  de  couleur,  composeni;  de  charmants  tableaux  d’iiiie  facture 
très  amusante. 

Une  autre  fabrication,  mais  celle-là  beaucoup  [)lus  coûteuse,  est 
celle  au  crochet  à  la  main,  dite  j)oint  de  Beauvais  ;  d’un  coloris  très 
doux  et  aji'réable  à  l’o'il,  elle  s’emploie  surtout  pour  des  apparie¬ 
ments  de  style  et  rend  délicieusement  les  dessins  Louis  XV  ou 
Louis  XVl. 

L’est  un  genre  bien  fran(.:ais  et  d’une  exécution  où  se  révèle  le 
bon  goût  elle  sens  arlisti(|ue  de  nos  dessinateurs  ;  l’etfet  en  est  par¬ 
ticulièrement  remarcjuable  sur  des  étoffes  tcmduos  telles  (jue  celles 
des  fauteuils  et  des  canapés. 

A  cette  classiticatiou,  nous  rattacherons  les  brodeiâes  japonaises 
dont  les  merveilleux  produits  sont  des  conceptions  d’un  caractère 
très  ingénieux. 

Les  Ja[)nnais  sont  indiscutablementde  grands  peintres  (|ui,  tout 
en  remplaçant  le  pinceau  [)ar  l’aiguille  et  la  |)einluî'e  par  de  la  soie, 
reproduisent  admirablement  la  nature.  Les  (leurs,  les  oiseaux,  les 
insectes  (jui  font  les  motifs  de  leur  décoration,  sont  d’une  finess(‘ 
d’exécution  exquise  et  d’un  coloris  tendre,  va})oreux  et  délicat. 


BRODERIE  D’OR 

L’art  de  la  broderie  d’or,  ou  plutôt  de  rornemcnt  d’église  et  du 
décor  de  bannière,  remonte  aux  temps  les  plus  reculés. 

Les  Lrecs  et  les  Homains  l’eurent  en  grande  estime.  Plus  tard, 
les  nobles  s’appliquèrent  à  faire  avec  leurs  aiguilles  des  parures 
pour  les  autids  et  les  vêtements  sacerdotaux;  la  mère  de  Charle¬ 
magne  était  réputée  comme  une  excellente  artiste  en  ce  genre,  ainsi 
qu’en  fait  foi  le  distique  suivant  : 

«  A  ouvrer  si  coin  je  vous  dirai 
X’avoit  meillor  ouvrière  de  Tours  jusqu’à  Lambrai.  » 

11  était  du  reste  d’usage,  sous  la  féodalité,  que  les  tilles  de  la 
chevalerie  fussent  envoyées  dans  les  châteaux  des  seigneurs  suze¬ 
rains  pour  s’exercer  à  broder  sous  les  yeux  de  la  châtelaine. 
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Le  xiii®  siècle  lit  un  co[)ieu\  emploi  des  broderies  d'or  sur  les 
ornements  de  toules  sortes. 

De  Louis  A  III  à  saint  l.ouis,  riiabilude  esl  de  faire  inscrire  des 
devises  sur  les  costumes.  Toute  la  cour,  tous  les  clievaliers  porleul 
des  emblèmes  brodés. 

bni  121)2,  (jiiillaume  de  llongest,  prévôt  de  Daris,  donne  nn  pre¬ 
mier  rèf'lemenl  sur  rapi)rentissaj'e  des  brodeurs  cbasubliei-s.  Let 
apprenlissaf'e  était  de  buit  années  an  moins  el  imposail  l’obligation 
d’employer  le  lil  d’or  à  lÜsols.  Letle  durée  de  buit  années  fut  réduite* 
à  six  en  1 183. 

En  11)18,  les  brodeurs  fii-ent  reviser  les  statuts  de  leur  corpora¬ 
tion,  dont  1  article  o  portait  que  le  nombre  des  maîtres  ne  [cnivait 
être  supérieur  à  200. 

(Jei)eudant,  en  1700,  ce  nombre  s’élevait  à  201,  puis  il  retombe  à 
203  en  1725,  et  à  202  en  1770. 

Le  xvi'^  siècle  mar(|ue  une  des  phases  les  plus  intéressantes  de 
I  bisloire  de  l’art  de  la  broderie;  c’est,  en  effet,  à  cette  éi)i)(|ne  (|ue 
l’on  pnt  voir  en  bannières,  devises,  vêtements  sacerdolanx,  les 
modèles  les  ])lns  beaux,  les  pins  riches  et  les  |)Ius  précieux. 

Diiis  vient,  ;i  ce  point  de  vue,  une  [)i  riode  de  décadence  pendant 
bninelle  il  ne  sera  pins  possible  de  Ironver  des  mains  capables  de 
reproduire  les  belles  broderies  de  jadis. 

De  nouvelles  conditions  d’existence  dans  les  diverses  classes  de 
la  socif'té,  b‘s  babitudes  inlimes  de  la  vie  onl  amené  des  modilica- 
tions  dans  les  occupations  féminines.  • 

Enlin  les  moyens  (b*  cominunicalion,  dont  l’abs('nce  for(;ait  les 
cliàti'lains  à  rester  an  logis,  (ii'ent  (bdaisser  les  ouvrages  de  patience 
et  de  goiil,  el  en  particulier  l'art  spécial  de  la  brodmie  d’or. 


FRANCE 


Hoi'w  Coiioou.r*)s 

M.  Axcelot  (Alfredi.  —  La  réputation  du  président  du  Eomité 
français  des  Ivxpositions  à  l’étranger  est  depuis  longtemps  consacrée; 
son  éloge  n’e-'l  donc  pins  à  faire,  el  il  suffit  de  constater  (in’il  tient 
tonjonrs  le  premier  l'ang  dans  tontes  les  expositions. 


I 


\  itrine  de  la  Maison  II.  lÎKnoKT. 
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Il  nous  inonti'o  :  E’  l  iu'  i-oho  cr('‘|)('  de  (diino  blanc  à  deux  volauls 
(‘I  nue  traîne  avec  coi’saj>'e  l'oriue  babil,  i>arnie  denlello  rocaille  soie 
blancbe,  rebaussées  de  bi'oderies  soie  nnancéi'  bleu  lavande  et 
défi’radée,  avec  ell'els  léfjei's  or,  paillelles  et  diamanis,  (|ui  jiistilie 
lar^emenl  la  baule  reuoimnée  de  sa  maison. 

2°  Deux  corsaii'os  iad'elas  avec  col  et  ceinture,  le  premier  avec 
bi'oderie  verte  et  tur(|uoises,  garni  de  mousseline  froncée,  dentelle 
Malines  et  Druges  blanc,  col  et  ceinture  broderie  assortie;  le  second 
avec  broderie  rouge  et  perles,  garni  de  mousseline  froncée  et  dentelle 
Alençon  nuance  vieille  dentelle,  col  et  ceinture  broderie  assortie; 
tous  deux  magni li(juement  brodés. 

La  vitrine  est  complétée  par  des  panneaux,  des  (juilles  et  des 
volants  de  mousseline  application  de  denlelles. 

A  relev(‘r  sur  un  fond  de  glace  des  girandoles  de  llenrs  en  grosse 
Irlande  IVançaisc',  très  en  l'elief  (d  d'une  originalité  de  très  bon  goût. 

M.  Héoi'i'T  (Henri).  --  Il  est  [)articulièrement  délicat  pour  un 
rapporteur  de  si*  juger  lui-même;  aussi  avons-nous  fait  demande]' 
indirectement  à  un  de  nos  collègues,  rap|»oi'teur  du  .lury  belge, 
de  formuler  sou  appréciation  sur  notre  exposition  personnelle.  Nous 
lui  exprimons  toute  notre  gratitude  pour  la,  bienveillance  qu'il  a  bien 
voulu  nous  témoigner. 

Voici  cette  appréciation  : 

«  AI.  Hèounr  (I lenri),  membre  du  Jury.  —  On  trouve  dans  l'expo¬ 
sition  de  Al.  II.  Héquet,  (|ui  est  fort  belle,  toute  la  linesse  et  l'art 
délicat  de  la  broderie  parisienne;  il  est  fournisseur  des  plus  grands 
couturiers  de  Dai  is  ;  sa  vitrine  est  parsemée  de  bibelots  ravissants, 
réticules,  pochettes  d'éventails,  écharpe  de  ga/e  délicieusement 
brodée  de  dessins  Dompatlour  et  garnie  de  cygne  blanc,  lin  rêve.  » 

Al.  HéiiAi  i)  et  O,  Héiuun  ;  Ltienne),  membre  du  Jury.  —  dette 
exposiliou,  mi-pai‘ti('  bi'oderie,  mi-parti(‘  dentelle  à  la  main,  com¬ 
prend  rameublement  et  la  robe. 

La  pièce  principale  est  ]in  décoi'  de  fenêti'e  en  dentelle  dite 
Darisienne,  création  nouv(db\  de  la  maison,  composée  d'nn  mélange 
d'an  moins  dix  points  dilférentsà  la  main  et  d'nn  ell’et  aussi  gracieux 
(|u('  riche.  Ilue  pcjriière  Louis  XA'I  en  broderie  à  la  main  et  api)lica- 
tion  de  ruban  ombré  esl  lont  à  fait  digne  de  la  fenêtre. 

Ln  écran  aucroclnd  Louis  XA'l  supertaunent  colorié,  divers  autres 
l)andoaux,  rideaux  (d  coussins  en  broderie  et  dentelle  rivalisent  de 
goi'il.  Le  tout  en  styles  français,  impeccablement  traités. 

Dans  ce  cadre,  deux  robes,  l'uiie  en  broderie  métal  vieil  or  sur 
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Broderies  et  Dentelles  pour  Robes  et  pour  Ameublement 

Maison  1'],  Béraud. 


Tulle  broilé. 


Dentelle  d’Irlande. 
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laize  donlelle,  l’autre  en  dentelle  Irlande  t'rani^aise  sur  soie  élinee- 
lante  ombrée,  sont  Inen  ilans  le  goût  du  jour;  elles  coinplèteut  cette 
exposition  de  tous  points  remarquable. 

M.  Bkci.ax  (Léopold),  l'aris,  présente  dans  le  genre  de  fabrication 
de  Lunéville,  une  vitrine  où  le  bon  goût  rivalise  avec  rélégance. 

Deux  robes  y  sont  exposé<'s  :  la  pi'emière  est  nue  robe  noire  en 
mélange  de  X'alenciennes  et  de  })aillettes  noires;  le  dessin  en  est 
très  bardi  et  l'exécution  supérieure. 

La  seconde  nous  montre  I  emploi  d'une  nouvelle  paillette  appelée 
Itadium,  laquelle,  mélangée  d’argent  et  em})loyée  sur  tulle  blanc, 
est  d’une  finesse  et  d'une  légèreté  aiix(|nelles  ce  genre  de  fabrication 
ne  nous  avait  pas  babitiié. 

Une  blouse  genre  broderie'  de  Nancy  est  cbarmante  par  l’ingé¬ 
niosité  de  son  dessin  et  par  l'beureuse  combinaison  de  la  broderie 
avec  la  dentelle. 

■M.M.  Biais  frères  et  Paris.  —  Lettre  vitrine  montre  nu 
ensemble  à  la  fois  riebe  et  brillant,  tin  et  délicat,  l'dle  est  une  muvre 
(le  haut  goût  (|ui  rappelle  par  plus  d  un  point  l'art  pai'fail  du  cbasu- 
blier  (lu  moyen  âge. 

Nous  y  voyons  tout  d’aboial  :  I"  uiu'  étole  romaine  sur  une  toile 
de  soie  crème  m'i  s’('ucbev(Mre  une  tlu'orie  d’oiseaux  et  (rarabes(|ues 
descemius  d’un  cbapiteaii  du  x"  siècb'.  Letle  oriu'inenlalion  s’é[)a- 
uiiuit  dans  la  patte  de  l'étole  en  un  lobe'  portant  la  croix,  accosté  des 
emblèmes  des  (|mitre  é\augélisi('s.  Trois  glands  de  soi('  très  minces, 
grillés  d’or,  n'inplacent  la  frange. 

Les  oiseaux  sont  brodés  en  soie  (b'  tranm  déi^i'adée  du  crème  à 

O 

l'ivoire;  les  [a'iim's  des  ailes  sont  faites  de  jetib's  de  soie  bleu  clair 
et  orange  séparées  par  un  jonc  d’or  et  donnant  l'aspect  d'émaux 
cloisonnés;  les  becs  sont  en  coucbiire  de  li'a't  Ion  cuivre.  Le  sertis¬ 
sage  (le  toute  la  silbouelle  par  un  jonc  brodé  de  soie  noire  ou  rouge 
[)ermel  au  dessin  de  se  lire  admirablement. 

Les  emblèmes  des  (piatre  évangélistes  sont  en  bronze  cuivré 
formant  im-daillons,  aux(|uels  se  ratlacbeut  des  ailes  ('xécutées  en 
soies  fondues  émeraude,  rubis  et  saphir,  toujours  traitées  à  la 
manière  d'émaux  cloisonnés. 

fin  bronze  aussi  la  croix  romano-byzauliue  rehaussée  de  gemmes 
anciennes  (pii  se  détache  sur  un  lobe  en  couebure  de  soi('  beige  très 
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clair  en  point  de  côté,  horde  d’une  sorte  de  corde  en  ('oucdiure  de 
passé  d’or. 

2"  Une  élole  Henaissance  sur  drap  d’or  développe  nue  suite  de 


Bannière  d’orphéon,  brodée  en  couchure,  relevée  de  soies  et  de  bouquets  d’bortensias 
sur  fond  drap  d'or  [lale.  Maison  Biais  frères  et  C‘'. 

rinceaux  et  de  ruhans,  en  coucliiire  relevée  et  modelée,  d’or  mat  et 
brillant,  sertie  de  jonc  d’or  el  de  soie  havane.  Ici,  se  détache  nu 
cartouche  eu  gros  relief  portant  une  inscription  sur  fonrl  de  soie 
bleu  tendre;  là,  une  corbeille  de  fruits  en  soies  relevées,  vieux  tons, 
(‘clairées  de  lils  d'or  et  d’argent  dans  les  lumières;  ailleurs,  une  tête 
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d’auji-e  oiitièreinenl  an  petit  point  reposant  siir  des  ailes  dans  les 
tons  anrore.  La  croix  esl  faite  d’une  vaidété  de  Ions  el  de  points  de 
conclinre  d'or;  elle  esl  niniLée  de  soie  Lien  de  ciel  rehaussée  d(‘ 
perles  fines;  les  rayons  sont  en  conclinre  étincelanle. 

3"  Une  cliasnhle  sur  moire  d’nn  ronge  rosé  est  brodée  en  plein 
d'nne  suite  d'entrelacs  en  conclinre  d’or.  Le  dessin  très  moderne  de 
cetle  pièce  fort  originale  est  dn  à  M.  Dnthoit. 

i"  Une  antre  chasuble  inspirée  dn  tableau  de  l’église  de  la  Made¬ 
leine  d’Aix  est  étudiée  dans  le  style  dn  xv“  siècle.  Le  fond  est  en 
salin  blanc,  démasqué  d’nn  semis  de  lys,  de  roses  et  de  passiflores 
disposés  dans  le  qnadrilobe,  d’nne  exécution  très  légère,  en  soies 
claires. 

Tons  les  })erson nages  sont  exécutés  en  soie,  an  petit  point,  avec 
une  linesse  el  un  modelé  qui  donnent  l’illnsion  de  la  peinture.  Les 
lourdes  étoffes  dont  ils  sont  vêfus  sont  traitées  avec  la  largeur  de 
facture  (|u’appellenl  les  amjiles  plis  sur  lesquels  les  ornements  d’or 
se  détachent  en  relief. 

Tous  les  sujets  sont  logés  dans  des  arcatnres  de  conclinre  d’or 
ombrée  donnant  des  effets  de  perspective  ((ni  s’entre-croiseiit  avec 
une  ornementation  de  vigne  dont  les  tiges,  feuilles  et  fruits  soiif 
traités  en  soies  fondues  bordées  de  jonc  d’or. 

ooDeiix  mitres  somptueuses,  d'nn  benrenx  dessin  et  d’nne  grande 
richesse  d’exécution. 

0"  Une  bannière  d’orphéon  dont  le  modernisme  montre  combien 
est  souple  l’arf  de  celte  broderie. 

Uettc'  pièce  est  nn  spécimen  des  plus  curieux  de  l’art  ornemental 
des  brodeurs  modernes,  qui  ont  sn  allier  les  procédés  anciens  aux 
moyens  nouveaux  pour  obtenir  un  elfi^t  décoratif  d’nn  gont  exquis  et 
d’nne  richesse  incomparable. 


Diplôme  cVHoihiout 

M.  b].  Ski. 1,10,  Paris,  est  le  brodeur  (larisien  par  excellence  ;  il  nous 
fait  admirer  une  robe  de  Inlle  avec  des  iris  mauves  et  des  lignes  de 
diamanis,  recouverte  d’nn  manteau  d(‘  cour  en  velours  vert  brodé. 

Un  ravissant  petit  collet  rouge  brodé.  Un  habit  de  dra|)  bbni 
pastel,  brodé  de  cetle  mervi'ilb'use  broderie  dite  Point  de  Beauvais, 
dont  les  coloris  semblent  sortir  delà  (lalette  de  Lancrel. 

Des  motifs  en  imitation  de  bijouterie  mélangés  d’argent  et  de 
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(liamaiils,  dont  la  couleur  va  par  une  savante  graduation  du  Liane 
iusqu’aTi  noir,  produisent  un  elt'et  cliannant. 

Tons  les  genres  ont  un  caractère  arlistiijne  personnel,  dans  le([nel 
on  reconnait  le  g'ont  du  |)eintre  (|ui  les  a  coikmis  et  (|ui  n'est  antre 
(pie  M.  E.  Selle  lui-mèine. 


BELGIQUE 


Grand  Prix 

M.  V  A8  Skvkkkn-Em  k,  à  Saint-Nicolas  (Waes  'Belgiipiej.  — E\])ose 
des  ouvrages  de  (diasuldiude  hrodés  en  soie  et  or;  ses  chasubles  sont 
d’un  ell'et  merveilleux,  uii  peu  lourdes  coinine  dessin  peut-être,  mais 
convenaul  néanmoins  aux  ornements  d’église. 

Tous  ses  ouvrages  sont  |)ai  failemenl  exéculés,  les  [lersonuages 
bien  brodés,  et  les  reliefs  obleuus  eu  couchure  d'or  soûl  merveil¬ 
leux. 


Médaille  d’Argent 

Mnu'  Veuve  .I\vai;x-(iéhakd  et  fils.  —  IVxposent  des  broderies 
divei-.-.es,  eulrc  autres  une  chasuble  et  uu  étendard;  l’exécution  est 
boniu',  mais  le  dessin  laisse  beaucoup  à  désirer. 

ôVlétlallle  de  Br*onze 

De  SMim-VAX-MoER  Dierre),  à  Eourtrai.  —  A  remporté  une 
médaille  de  bronze  pour  son  beau  travail  d(‘  broderie  blaucbe,  dite 
broderie  de  Nancy.  Il  nous  présente  des  mouchoirs,  des  draps  de  lit 
et  des  devants  de  chemise. 

L'exécution  en  est  excellente,  mais  ne  révèle  aucune  originalité 
dans  la  conception. 


Alentlon  Hoiior*al>l© 

Devos  (Jules),  à  Courtrai,  qui  expose  de  jolis  festons  et  des 
chilfres  brodés,  est  plutôt  fabricant  de  toile;  le  jieu  de  broderies 
exposées  est  d’une  bonne  exécution. 
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AUTRICHE-HONGRIE 

l^’exposilion  de  Ijroderios  est  très  intt*rp>saiite  ;  elle  (dire  aux 
regards  du  puLlic  des  l)r()deries  d’im  genre  tout  particulier,  exécu¬ 
tées  en  gi'ande  partie  par  des  paysans  hongrois  el  (|ui,  par  cela 
même,  ont  nu  cachet  d’exotisme  (|ui  ne  man(|ue  j)as  d  originalité. 

Ces  broderies,  auivres  de  l'emmes  ci-oates,  sont  faites  d’instinct 
sur  des  tcûles  avec  des  points  de  plunietis  en  fils  de  soie  ou  de  laine, 
des  (|uadrillages  d’or  représentant  des  ligures  géométriques,  des  fils, 
des  feuilles,  etc.  ;  l’effet  en  est  très  heureux. 

Or*an<ls  F*rix 

Société  axoxvmk  hoxgroise  de  Commerce,  à  Budapest  (Hongrie).  — 
A  obtenu  un  grand  prix;  les  arficles  exposés  ne  sont  pas  bien  finis  ; 
les  broderies  man([iient  de  finesse,  et  il  apparaît  assez  clairemenf 
que  l’on  cherche  non  à  fahi'iquer  des  tenvres  d’art,  mais  des  objels 
de  bonne  vente  courante. 

Société  pour  l’excoukaoemext  de  l’endcstrie  DOMESTKjUE,  à  Pozzonv 
iHong  ne).  —  Ca  Société  Isabella,  a  l'ozzc'my,  pi^ur  I  industrie  donics- 
lique,  a  déjà  (ditenu  un  grand  prix  à  Paris  en  lOOü;  elle  a  été  créée 
par  Son  Altesse  l’archiduchesse  Isabelle,  sous  l’inspiration  d’un  mou¬ 
vement  palriolique  et  humanitaire,  ayant  pour  but  de  mettre  en 
lumière  cette  branche  de  l'industrie  nationale. 

Les  objets  exposés  par  cette  Association  sont  très  bien  brodés  et 
constituent  un  ensemble  très  important 

Oiplom©  d'Honneur* 

Exposmox  coEi.ECTivE  DE  l’industrie  A  DOMICILE,  à  CyoTok  (Hongrie). 
—  L’Exposition  collective  de  l’iudusirie  à  Gyorok  (ddieni  un  diplijine 
d’honneur  avec  la  partici|)ation  de  : 

L’alelier  d’i'iiseigucmeut  de  broderie  et  tissage  subventionné  par 
l’Etal,  à  Marmaros  Szigel  ; 

M.  Crunbaum  (Giiilianme),  à  Nagybecskerek  : 

Mme  Kolozsvari  (Charlotte),  à  Némel  Elémar  ; 

Mme  Lazar  (Bêla),  à  Zsebely  ; 

Mme  Lénart  (Joseph),  à  Magyaszo  : 
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Mme  Xaf>y  (Louis),  à  Kolozasvar  ; 

Mme  la  haromie  Malviiu*  (l’éréiiyi  l{ei(  Iiej,  à  Na^vmihalv  ; 

Mme  Siji’ismond  fïvanualliy,  à  Hantïy  llimyad. 

(]elle  exposition  coiilieiit  de  Relies  Ri-oderic's  (|ui  s('  vendeni  rcda- 
livemeiit  Don  marché. 

Nlôdallle  cl’A.i*g«^nt 

MmeZA.\(;  .losépliiiie),  \’i(mne. —  lùmle  pour  hroderii's artisli(|ues. 
l'ixpose  de  nombreux  Iravanx  à  la  main.  A  remarquer  mjlamment  ; 
des  év'enlails,  des  réticules,  des  coIlVels  très  liuemeiil  brodés,  s(jie, 
(duMiille  et  paillettes. 


RUSSIE 

l.a  Kussie,  tout  occupée  de  sa  fjueria'  japonaise,  ne  s'est  |)as  inté¬ 
ressée  à  l'Lxpositiou  de  l.,iège. 

Nous  savons  cependant  (|u('  l'arl  de  la  chasublerie  esl  toujours 
l’arl  par  ex(;ellence  du  brodeur  russe.  Le  clergé  gréco-russe  attache 
le  plus  grand  prix  aux  belles  lu’oderies  :  aussi  cette  industi-i(‘  est- 
elle  toujours  très  ll(jrissante,  el  les  articles  (|u’elle  produit  possè- 
denl-ils  un  cachet  tout  particulier. 

C'est  doue  avec  regret  ([ue  nous  avons  constaté  qm*  peu  d'expo- 
saiils  avaieni  pris  part  à  cette  manifestation. 

IVléflallles  d'Or* 

La  liéciixc.i-:  puovixci ai.k  di^  .\ovo-Torsjk.  —  Obtient  la  médaille 
d'or  pour  ses  broderi(is  d'or  sur  vêtements  d'égliscî,  broderies  d'une 
grande  richesse  et  d'uim  exéculion  supérieure. 

Lfiumoki'  S.-E.)  et  Fils,  de  Saint-Pétersbourg.  —  Obtiennent 
aussi  une  médaille  d’or  pour  leur  exposition,  (|ui  contient  le  même 
genre  d’articles  que  le  précédent. 

Médaille  d’A.rgent 

Masi.enmkoi’k  (.\.-N.),  à  Moscou.  — Aobtenu  une  médaille  d’argent 
pour  ses  superbes  broderies,  dont  la  linesse  atteste  la  patience  et 
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riiahileté  des  ouvriers  chargés  de  leur  exéculioii.  Il  ex[)ose  (|U(dques 
dentelles,  genre  Venise. 

M«‘clalllo  (l©  Broiiic© 

DotiimowsKY  (N.  .M.j,  à  Saint-Pétersbourg.  —  h]sl  récompensé 
par  nue  médaille  de  bronze  pour  des  brocb  ries  à  la  main  exéc-nlées 
snr  des  corsag('S,  blouses  (d  costumes  mi-cunb'ctionnés  an  point 
russe. 


ESPAGNE 


Les  fabricants  de  broderies  de  Barcelone  n’exposent  que  très  peu 
de  chose. 


.Môdaill©  d’Or 

Bkxingxo  Pai.os,  àPalma  de  .Mallorca.  —  Obtient  la  médaille  d’or 
p(nir  ses  broderies  fines  à  la  main  pour  trousseaux  et  lingerie. 


ROUMANIE 

Orand  Prix 

La  Fournica  [La  Fourmi,  Société  de  bienfaisance),  à  Bncbarest. 
—  Cette  Société,  placée  sous  le  haut  patronage  de  S.  M.  la  reine 
Elisabeth  de  Roumanie,  nous  montre  d’intéressants  costumes  rou¬ 
mains,  richement  brodés  par  les  jeunes  tilles  et  femmes  du  j)enple  de 
Honinanie.  ^ 

Cette  institution  cbaritable,  destinée  à  encourager  rindnstri(!  de 
la  broderie  à  domicile,  obtient  le  grand  prix,  comme  elle  l’a  du 
reste  déjà  obtenu  en  1900. 
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BULGARIE 


O  T' and- 

IjE  Musée  uitMjiiiuci au  kc  iadustiuel  liULUAiu:,  à  Solin  (Uulfiarie).  — 
Le  dii'ocleur  de  ce  iniiséo  national,  M.  Marine  Y.  I.ascoll',  coniniis- 
saire  adjoint  à  la  Seclion  de  la  Bnl^’ari(',  expose  des  broderies  ponr 
bnitnres,  des  f^arn  tnresde  robes,  des  blouses  ponr  boinines,  femmes 
et  enfanisen  tissu  tle  lin  brodé  en  points  variés  éternisés  de  nuances 
diverses,  faisant  [)artie  des  costnines  nationanx  bnlfiares,  ainsi  (pie 
des  tissus  brodés  très  curicnix  par  leurs  procédés  de  fabricalion,  et 
dont  les  dessins  ont  nn  certain  cachet  d'orig-inalité. 

JNlédailles  d’Or* 

E.  IvAi.FAiAiN  et  M.  KoTcniAN,  à  Sofia.  —  b]xposenl  aussi  de  très 
jolies  broderies  an(*iennes  dont  les  nnaïuu's,  (juoi(|ne  vives,  sont 
très  jolies  avec  leurs  mélanges  d  î  métal  d’or  et  d’argenl. 

Kalpazaxoi'e  (Siméon-Ivanoif),  à  Karlovo.  ■ —  Obtient,  comme  le 
précédent,  nne  médaille  d'oi-,  pour  son  exposition,  composée  très 
sensiblement  des  mêmes  articles. 

A.  .Makaveeva,  à  Solia.  —  .Mêmes  produits,  même  récompense 
ponr  des  articles  (|u  il  vend  sur  place. 

Steeanova  (ItaiiuG,  à  Sliven.  —  Vend  des  brodei'ies  d’un  genre 
|)lns  s|iécial,  attestant  (|ue  l'arl  manuel  a  atteint,  dans  ce  pays,  nn 
très  liant  degré  de  pei'fectionnement. 

Ni.  ZoKZAxoFE  Spass,  à  Soüa  !  Bulgarie).  ■ —  A  mérité  nne  médaille 
d’or  pour  ses  broderies  en  soie  et  fils  d’or  et  d’argeni,  ainsi  (pie 
pour  ses  broderii's  sans  envers. 

IMt'dai lle.'s  d’Ar*ger»t 

Betcoff  Philippe),  à  l*irdop. 

ZuAi'AitoFF  (Siméon-Ivanotf),  à  Karlovo. 

(les  deux  exposants  ont  oblenu  une  médaille  d'argenl,  (|uoi(pie 
leurs  articles  ne  soiimt  pas  très  variés  et  ipie  l’exéculion  en  soit 
assez  grossière  ;  ils  se  recommandeni  néanmoins  par  une  certaine 
originalité  arlistiipie  et  un  dessin  ingénieux. 
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Mécltiillo!-»  cl©  l3©oiiy:© 

I* ANDouKSKi  (Tzanco),  à  Ti'('vua. 
l'iNKAs  ( lU'iiiaiiiin;,  à  Solia. 

(  lliliciuuMil  la  iiiéclaille  (le  hrotize  pour  leurs  cosliimes  l)iilj;ai’('s, 
élaldis  dans  (les  conditions  analoj;ii('S  à  celles  (|iii  \i(‘niienl  (l’(Hre 
iiidi(|n('‘es. 


TURQUIE 

l/e.\posil  ion  d('  ce  |)ays  n'a  pas  rainplenr  ([ne  nous  aurions  désiia' 
lui  voir,  (‘lani  donné  (jiie  l'arl  ori(‘nlal  esl  des  jdns  cnri(Mi.\  à  éindii'r 
par  comparaison  avec  cadni  d('s  pays  oceidenlanx.  Nos  indnsli'i(ds  in* 
s'ai lend.aien I  cerles  pas  à  y  i‘air('  de  nouvelles  déconverU's  ;  ils  y  onl 
Ironvé  cependani  nin*  snl'lisanle  iiianifeslation  dn  coloids  éclalanl 
doni  le  beau  soleil  dn  Hospliore  illumine  la  [)alelle  des  arlisles 
orienlanx. 

Les  broderies  exposées  se  ressenlenl  en  j^énéral  dn  caracU're 
apalbi(|ne  el  [)en  expansif  de  la  race  Inrcjm*,  donI  l’indolence  [n’over- 
biale  se  révtde  dans  la  maiadie  lr(*s  len(('  (b‘s  progi’ès  de  ses  divers('s 
indnsiries. 

L(‘s  dessins  barbaia's  ib's  aidisles  dece  pays  ne  soni  cependani  [las 
déponi'vns  d  inlérèl,  en  c(“  (pi'ils  otfrenl  des  combinaisons  de  leinl('s 
d'nn  éclat  reinarqnalde  el  bien  l'ail  pour  altirer  l’œil. 

Hors  C’oncour“.s 

A.  ÜKXLiAX  et  Fils,  à  Constanlinople.  — (ietle  maison,  (jiii  a  une 
snc.cnrsale  à  Fiège,  était  hors  concours.  M.  Fenlian  Aron  était  nnmi- 
bre  dn  Jury  de  la  classe  8i. 

l.a  vitrine  renferme  des  brodmaes  d’Oraml  d’une  exécution 
parfail(‘  (d  mises  en  vabmr  par  d(‘S  combinaisons  de  dessins  d'nne 
cerlaine  originalité. 


Nlédaillos  d’Argoiit 

AviGDoii,  .losKPH  (“I  F",  à  (lonslanliTiopbc  —  Nous  rpmar(|nons  des 
bro(l('i'i(‘s  natiomdes  anx  conb'iii’s  ('‘(dalanl(‘s  ()ni.  mélangées  av(‘c  le 
(din(|nant,  donneni  à  c('s  arlicles  un  caracli're  bi(m  oriental. 
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(loM.KCTlVlTlC  IJIÎS  IlUODKL  KS  OTTOMANS. 

l’]ii  participai  ion  : 

Aüooaf  N.,  à  (Constantinople  ; 

Alfandahi  Fi'èi'f's,  à  (Constanlinoplo  ; 

IDaiAU  H.,  à  (Conslanlinoph'  (‘I  Sniyi’ne  ; 

HiaiAyi  S.  et  Isaac  Lfvy,  à  (lonslantinople ; 

ItcM.AiN  A.,  à  (Constantinople; 

Hiatiîian \N  et  (îaumikian,  à  (Conslan tinople  ; 
liziros  ItKNi.iAN,  à  (Conslan linople  , 

1  Ifukt/.ian  a.  l’rères,  à  (Conslanlino[)le  : 

Kkndjian  el  (h'.NnJiAN,  à  (ConslanI inople  ; 

Lkvi  I).,  à  (Conslanlinople  ; 

Lkvi  .Iofkado,  à  (Conslantino[)le. 

A  obtenu  une  médaille  d'ar^ynil  |)onr  ses  inajiiiirnines  broderies, 
d'nn  travail  très  délicat,  et  pour  ses  riclnss  coussins  très  bien 
exécutés. 

jMédiilll©  <1©  Br*onx© 

Abbé  Katchüuni,  à  Trébizonde.  — S'est  vn  allribner  nneinédailb' 
de  bronze  pour  ses  broderies. 


JAPON 


L  exposition  japonaise  de  broderie  est  une  réunion  de  tableaux 
arlisli(|nes  d'nn  ellel  admirable. 

(C'est  snrioni  aux  oiseaux,  aux  j)lanles  el  aux  llenrs  (|n('  les  .lapo- 
nais  einprnnl('nl  |)onr  la  bro(b‘rie  bnirs  molii's  de  décoration,  (pi'ils 
disposent  avec  une  verve  el  nin'  l'anlaisie  charmantes. 

Rien  d(‘  vivant,  de  coloré,  de  délicat,  d(‘  capricieux  et  de  gai 
comme'  les  compositions  qn’ils  pro.lnise'iil .  Ils  y  déploie'iit  nne 
extrèiiK'  sonjdesse,  nne  grainb*  i'écondilé  d'imagination  et  nn  réel 
se'nliment  d('  la  nature  nn  à  iiik'  fantaisie  vraiment  mei“V('illense. 

Hif'ti  dilfére'iils  d(‘s  (Chinois,  dont  les  onvi'age's  ont  nn  caraclèn' 
(!('  l'adenr  très  iiiar(|né,  les  .laponais  save'iil  |)ar  la  composition  éner- 


SF.CTION  FliANÇAlSE  —  HAPPOFiT  DE  IA  CLASSE  84  87 

i>i(|ii('  (lu  (l(‘ssin  cl  rimprc'vu  des  comldiiaisoiis,  (■vei I I(M' clic/,  raina- 
Iciir  l’idée  de  force  cl  d<'  résislaiice,  faire'  iiaîlrc'  rilhisioii  |)ar  la 
vérité  des  tons  cl  la  tVaïudiise  des  le'iiih's. 


I.i'  Prince  Iinpérinl  du  Japon  et  la  Princesse  visitant  la  Section  japonaise, 

Corxcour*.'-» 

T \NAK.v  Hisiiuaii,  à  Kyoto.  —  lAxposc'  im  iiK'i'veilU'ux  paiiiu'aii, 
reiirésenlant  niu'  Japonaise'  epii  poi'U'  nue'  pelile'  lanlerne'  liroded'  sur 


Les  ol'liciers  généran.x.  le  Gouverneur  et  le  Gomenissaire  général  du  Japon. 


salin  noir  ;  il  y  a  pen  de'  points,  e'I  c('[)('n(laiit  la  ligure'  de  la  femme 
est  traitée  ave'c  lieanconp  de  soin  e't  un  goi'it  Ire'^s  snr. 

l’n  autre  panneau  re'prése'nle'  nn  lion  niagnili(|n('  sortant  de  la 
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vall('(‘  ;  son  poii  esl  lier,  sa  làlo  haiila,  son  r(‘"ar(l  im[)osanl  et  lerrilile  ; 
sa  ciM II ièi'(‘ épa isse,  (Ml  leiiit(‘ (ilaiia*,  (‘sl  iikm'vim I l(Mis('iii(‘nl  exiMMilée. 

LVnsiMulile  (lu  paiiiuMiii  ik'  jnaii(|ue  ni  de  V(‘ril('“  ni  (riMUM'i^ie  : 
I  arlisie  a  su  laMidre  avec  laleni  le  earacIcM’e  sauvajie,  l'allnre  inajes- 
tn(Mis('  et  la  pliysiononii(‘  siqxM'he  du  roi  des  aiiinianx. 

D’antres  encore  de  nuances  idéales  représentent  des  ehrysan- 
llu'Miies,  des  (diiens  (•oiiranls,  des  <>rues  an  Lord  d’iiii  étang,  des 
vanlonrs,  des  téli's  (!(>  (di(‘vaiix,  etc. 

liDA  Siiixsciiiciii,  à  Kyoto.  --.M.  lida  Sliiiiscliiclii,  de  Kyoto,  a  déjà 
oldenii  line  médaille  d'argmit  à  Itarcidom'  l(S<S(S.  dinix  niédaill(*s  d’or 


Le  Prince  et  le  Princesse  du  Japon  (départ). 


Paris  1889,  uni'  médailli*  d’or  Anvers  1899,  hors  concours  Chi¬ 
cago  1893,  grand  prix  Paris  1900,  grand  prix  Hanoï  1903,  grand 
prix  Sainl-Conis  1904;  exposi'  de  merveilleux  jianneaux,  entre 
antres  : 

l  u  pann(“aii  re|)résenlanl  tin  passage  d’oies  sauvages.  Celle  com¬ 
position,  d’iiii  très  grand  (dlel,  nous  montre  une  mer  légèrement 
agitée,  éclairéi'  paritne  teiiile  de  métal  en  fusion,  et  dont  rimmen- 
silé  se  confond  avi'c  un  ci(d  chargé  de  nuages. 

l  ne  env()lé(‘  (h*  ces  oiseaux  aux  ailes  puissantes,  hahilemenl 
dessinés,  stmilde  sorlir  d(‘s  nues  pour  s('  |)loi)ger  dans  h'S  vagues. 
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Broderie  à  la  main  de  la  Maison  Tanaka  Iîisiik.mi.  de  Kyoto 


(iciui  (|iii  lii'iil  la  (Milraîiu' à  sa  siiili*  lotitc  la  r(jloitii(“,  dont  los 
(leriiiers  rangs  se  perdent  dans  le  lointain. 


ÇH)  ^  l'EXIMiSmON  INTEfiXÂTIOXALE  DE  LIÈGE 

Les  iKiunci's  do  cos  volalilos  se  (léliichoiil  Irôs  hoiiroiisonioni  sur 
le  fond  do  code  inor  ot  di'  co  ciol. 

Kion  ne  poul  oxprimor  la  délicalesse  dos  tointos  donnéos  à  cos 
liabitants  do  l'air,  dont  lo  nianloan  brodé  de  lirnn  ot  jasjié  do  fous 
les  tonsdn  fi'ris,  va,  par  nno  savanlo  do^radalion,  socont'ondro  avec  la 
conlonr  oran^iée  du  boo. 

A  noter  aussi  un  su[)orbo  paravonl  fifiuranl  un  couple  do  paons  au 
bord  d'un  lac  au  milieu  d'un  massif  do  (leurs. 


Oirs  ,s!uiva"os. 


L(‘  uiàlo,  au  port  majostneux,  si*  lient  sur  nno  pallo  ;  la  composi¬ 
tion  du  dessin  est  largi'  :  lo  coloris  on  est  parfaitemoul  réussi  cl 
SOS  ridlols  moirés  s'barmonisiuit  dél  cionsomoul  av(‘c  l’éclal  dos  fleurs, 
(lo  son!  dos  (ouvres  dign(‘sd'('lr(‘  admiia'os. 

SozAE.Mi'X  Nisiiimi  UA,  il  Kyolo.  —  Foiirnissmir  spéci.ddo  la  maison 
im|)ériab‘  <à  Kyolo,  a  (b'“ja  obbuiii  iiiu*  médailb'  d'argonl  l'ai’is  ItSTS, 
mi  grand  prix  ol  iiiu'  m('“daill(‘  d'or  à  I  blxposilion  d('  I88D,  exposant 
à  (Ibic.ago  on  1898,  iin  grand  prix  ol  iin(‘  médaille  d  or  à  I  l'.xposilion 
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de  Paris  en  I9U0,  im  grand  prix  el  une  médaille  d'or  à  Sainl-Lonis 
en  moi  ;  il  nons  montre  de  véritahles  lubleanx  en  broderie.  TonI 
d'abord  ; 

l  n  ligre  en  marche,  à  la  robe  bigarrée,  aux  allures  oudoyanles, 
d'nn  dessin  liardi,  vivant,  éclalaut  de  vérité  el  de  couleur. 

Pet  babilani  des  jungles  est  mei'veillensemenl  rendu  ;  sou  alti¬ 
tude  féliiH',  son  expression  d'asluce  et  de  férocité,  la  souplesse  et  la 
vigueur  de  ses  muscles  d’acier,  tout  est  lidèlemeut  el  très  benreuse- 
menl  observé. 


Paons  et  Azalées.  —  Paravent,  broderies  à  la  main. 


Dans  un  auli-e  genre  se  distingue  nu  paravent  brodé  d’un  paon  ; 
les  plumes  de  sa  quetie,  dont  il  s'entoure  comme  d  tme  auréole,  les 
tous  chaloyauts  de  ces  verts  el  d('  ces  bleus,  brillant  de  l'éclat  de 
l'émeiauide  el  du  saphir,  sont  un  |)laisir  pour  les  yeux. 

l  n  aulr(‘  panneau  représente'  un  paysage  d  aniomne  d’on  jaillit 
une  cascade'  leembani  enli-e  ele's  roche'is,  sur  un  lit  de  feuilles  que' 
I  arrière-saiseen  a  mare|née's  ele  son  e'inpreinte'  me»relorée. 

lu  antre',  «  Le  Printemps  »,  est  symbeelisé  par  un  veid  bocage 
près  d  une'  lonlaine  aux  eemles  limpieb's  qu  euletureiif  des  arbustes 
lle'uris.  L  est  ernne  e'otib'ur  e'.liarm.iule  el  el’iin  elessiu  élégant  el  gra- 
ede'ux. 
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Aléclailles  tl’Or* 

È  c.iiKAKi:  ozAivMoN,  à  Tokio.  —  A  oIjIojui  im(‘  nuMliiilli'  d'iirjic'nl  à 
IliiMoï  (Ml  l'.IO.T,  il  Siiiiil-Loiiis  niot;  sT^sl  vu,  ii  rp^xposi I ion  do  Li(>”o, 
accordcM-  iino  iiK'diiillo  d'or,  |)riiici|);il(MiuMil  pour  la  fidirical  ion  de  ses 
lils  (d  cordons  Ircssi^  en  or.  L(‘s  lirodcrii's  ipi’il  prc'senlc  soni  Iden 
moins  in((M'('ssant(‘s  cpie  celles  des  anli'es  (‘xposanis. 

Ilioiaan  IkiXsi  K i; ,  a  Kyolo.  —  A\'ai(  d(^jà  (‘xposé  à  (diicîiji'o  (mi  I(S!)3; 


Paraveiil  hrodé,  exposé  par  Nishi.muha  So/.akmon,  de  Kyoto. 


a  (Ml  niK'  ni('‘(laill(‘  d'oriMi  IllOO,  nue  à  Hanoï  (mi  1î)03  el  à  Sainl-konis 
(Ml  moi.  Xons  mon I  ri»  (mi  liroderie  d(‘s  a rl i(d(‘s  d'iine  valim r  moyiMine, 
mais  l'oi'l  hiiMi  (vxi'cnli's. 

IXAWAC.OK  .MtSAKAISi:,  il  K  il  1 1  ilZilWil .  A  Vil  illissi  SCS  (‘ll'orts 

r('‘coni p(Mis('‘S  par  nm‘  nuMlailIc  d’or  pour  s(‘s  lirod(M‘i(‘s  dn  t’(Mire 
japonais,  lonjonrs  si  i n l(M‘(‘Ssiin D's  pour  l(‘s  visitimrs. 

T.t.NAK.t  Siasnicni,  à  Kyolo.  —  P^xpose  des  Iravanx  liimi  IraiD's  en 
poiiïls  r(Mnor(lns,  el  enli‘e  aulri's  un  |)elil  lableaii  doni  l(‘s  ll(Mirs  sonI 
(I  nn  joli  (dl'cl  de  dessin  (d  de  coloris. 
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Médallleis  d’Arsenl 

Deux  inédailD's  (rnrg'piil  oui  élé  ohleimos  par: 

DScva  Kuiiki,  à  Kol)é.  — Maison  l'ondéo  en  l(S(S(). 

2" Torii  (àiiY(jMArsiJ,  à  Yokohama.  —  Pour  leurs  hrod(‘ries,  àla  main, 
d’on vraji'(‘s  de  soi(*  (<ds  que  lai(‘s  d’onnlh'i',  lapis  de  lahie,  monchoirs, 
l)rod('ri(“s  sur  salin  on  broderies  sur  l'aille. 

JViéclaniess  do  üi’Oiix© 

(iüTO  So.nno,  à  Yokohama,  ainsi  (pn'  Suya  (hauiHo,  à  Kanazawa. 
—  Ohliimnenl  nm'  médaille  de  hronze  |)onr  des  momdioi rs,  des  (diàh's 
el  des  nappes  hrodés  don!  h's  dessins  très  variés  mérileni  d’èij'e  vus. 


CHINE 

OraiAds  ^ 

Le  Jury  a  récompensé  par  (pialre  «'■rands  prix  les  ex|)osanls  d('  la 
Lliine,  savoir  : 

D  IjK  Bureau  d’admimsi  ratio.x  du  (a)mmerce  de  Namonu  ; 

2°  Le  (iouvERXEMEXT  Lmpériau  (miNOis,  à  Pékin  ; 

2°  Le  Gouvernement  I^rovinc.iau  de  Doux  an  : 

i"  Le  Gouvernemeni'  IhîoviNCiAU  du  IIoupeh. 

Tons  (pialre  exposent  des  hroderii's  adinirahles,  des  lapis  di' 
murs,  des  écrans,  des  coussins,  des  couvri'-lil,  d(‘s  chaussures,  des 
monchoirs  hrodés. 

I^es  Iji'oderies  sont  bien  exécnlées,  les  dessins  n’ont  rien  d’ori¬ 
ginal  ;  lions  les  reironvons  tels  ipie  nous  les  avons  diqà  vus  ;  d’un 
arl  Iri^s  relatif,  sans  ancnn  etforl  de  nouveauté,  sans  variation  ; 
comme  sujets,  des  é[)isodes  de  leur  histoire  religieuse  on  des  scènes 
lie  leurs  divinités,  la  pln|)art  sur  soie  on  sur  ramure.  Tous  les 
objets  hrodés  prociahml  du  caractère  chinois  ;  très  jolis  assurément, 
mais  toujours  les  mêmes. 

Nous  notons  néanmoins  dans  le  (ionvernement  de  Houpeh  deux 
broderies  anciennes  vraiment  'iipeidtes  ; 

DlTi  ^rand  tapis  de  moire  rouge  brodée,  re[>résentan I  cent  petits 
gaiTons,  les  uns  travaillant,  les  autres  jouant. 
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2"  l  11  petit  (npis  ox(|ui8  hi'odé,  doiil  le  décor  l'st  un  cliat 
daiil  d(‘s  papillons  (|ui  voicni. 

I*arini  les  liroderies  niodenie-^,  nous  ndevons  dans  la  (piantité 
des  objets  exposés,  lient  paires  d’insignes  pour  les  niMit  rang's  de  la 
hiérarchie  otTicielle  chinoise.  (>(‘s  insignes  se  inellent  sur  la  poitrine 
et  sur  le  dos  ;  avec  les  boulons,  (|ui  sont  de  rubis  ou  de  corail,  de 
pierre  bleu  clair  ou  bleu  t’oncé,  de  cristal,  de  pierre  blaiicbe,  d'or 
travaillé,  de  doré,  tie  enivre  ardeni,  ils  servent  à  reconnaîlre  le  rang 
de  la  personne  qui  les  porti*. 

Les  inandarins  militaires  porliuit  des  <|uadrupèdes,  les  mandarins 
civils  des  oiseaux.  Un  vice-roi,  (|ui  esl  de  premier  rang,  porte  le 
rubis  ;  le  préfet,  de  i-ang,  le  bouton  de  pierre  bleu  foncé. 

JMédaille  d’Or* 

l.e  magasin  de  Ubine  de  Shaiigliaï,  avec  succursale,  17,  place 
de  la  Madeleine,  à  Paris,  expose  une  collection  de  broderies,  tapis, 
couvr(‘-lil,  dessus  de  jiianos,  rideaux,  [lortières,  coussins,  couver¬ 
tures,  ceintures,  mouchoirs,  sachets  brodés  sur  satin,  sur  soie,  le 
tout  destiné  à  la  venli'. 

Aléxlallle  <lAVr*gent 

Wixu  Fat  id  U",  à  Sliaugbaï. — ^Uelte  maison  met  en  vente,  comme 
la  précéd('nl(‘,  uni'  collection  de  broderies  courantes  ;  elle  a  des 
succursales  à  San  Francisco,  Haï})bong  id  (lanlon. 

Médaille  de  Beoiii^e 

Fax  PAjum;  Tai,  à  Shanghaï.  —  X’expose  (|u’un  petit  nomlire 
d’arti(d(>s  d’un  travail  assez  délicat,  entre  autres  des  poissons  très 
bien  coloriés  nageant  dans  des  rinceaux  en  coucbiire  d’or. 


SERBIE 

Les  costumes  serbes  sontgariiis  de  broderies  aux  dessins  étran¬ 
ges;  les  couh'urs  sont  vives,  les  nuances  beurlées,  le  cliu(|uanl  est 
obtenu  par  des  seqiiiiis  et  des  paillettes 
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IVlôtlaillo  <l’Ai‘geiit 

Poi'nviTcii  Ilitch  ot  C",  à  Lcscovnlz.  —  ObtiemuMil  la  incdai I le 
(l'iii‘j>'oul  pour  liMir  oxposilioii  do  costuinos  iialionaiix  Itrodés. 


PERSE 

l,a  Perso,  dont  les  broderies  di ll'èrenl  peu  ooiiiine  l'aLricalion  ot 
aspect  général  de  celles  de  la  Tnr(|uie,  ne  possède  (pie  (|ualr(‘ 
exposants. 

M:é<lalll©s  d’Argent 

(PiRAKKiiiAX  (1.,  à  Téhéran.  — A  aussi  une  snccnrsalo  à  Bruxelles. 

SiKico  I).  et  O,  à  Téhéran. 

(ies  deux  maisons  obtiennent  la  médaille  d'argent  pour  leurs 
broderies  persanes,  dont  les  dessins,  très  oidginanx,  sont  ti'ès  bien 
brodés. 

IMédallles  <1©  Broiiiz:© 

Akoumoko,  à  Téhéran. 

Nischli  !..  et  OsGAMA.N,  à  'l'éhéran.  —  Celle  maison  a  aussi  une 
snccnrsalo  à  Brnxelles. 

Ils  ex|)osenl  Ions  trois  des  coussins  et  dos  lapis  brodés  très 
intérossan Is. 

Dlplôm©  d©  ]Vl©ntlon  HonoralAl© 

IsKr;xj)KR  CoRVAXTZ  Ivn.AX,  à  Tanris.  —  .V  obtenn  la  monlion  hono- 
rable  pour  ses  broderies  d'or  et  d'argmil  mélangées  do  soies  do 
nuances  divin-ses. 


MAROC 

M©n.tion  Idor»or*al>J© 

Ardcrrhamax  Bkxxa.m.  —  Nous  montre  quelques  broderies  sans 
grand  intérêt. 
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GRÈCE 


iMôtlaill©  cl©  Bronze 

Mki  .AS  M.,  à  Athènes.  —  lv\|)()S('  des  l)r()deries  Irès  variées  et  Irès 
bien  faites,  mais  sans  nonveanté  dans  les  nnances  el  dans  l'exécu¬ 
tion. 


QUATRIEME  PARTIE 


PASSEMI]NTI]IUK 


HISTORIQUE 


Un  passoiuentorio,  dont  los  tahi-icaiils  élaieiit  •lésig'iiés  dans  los 
ancioiines  ordonnances  sons  le  nom  d'on jolivenrs,  remonte,  comme 
la  hi'oderie,  à  la  pins  lianle  antiquité. 

Kilo  est  originaire'  de  l'Orient,  d'oi'i  elle  se  répandit  à  Paris  ('t  à 
Lyon  en  y  formant  l'nn  des  grands  corps  de  métiers. 

Elle  comprend  la  passemen lerie  pour  vêlements  de  dames,  la 
passementerie  pour  amenhiemeni,  la  |)assemen lerie*  militaire*,  la 
passementerie  pe)nr  voilures  et  livrées. 

La  passemenlerie  })onr  elames  a  élé  nue  imlnstrie*  eles  pins  consi- 
elérables  ;  son  cliill're  annuel  d'all'aires  a  certainemeni  elépassé  cent 
millions.  Mais  elejenis  une  epiinzaine  el'années,  les  caprices  de*  la 
mode  y  ont  renoncé  en  l'aveni*  de  la  breederie  et  ele  la  elentelle. 

A  l’époepie  de  sa  splenelenr,  son  commerce*  el'exporlalion  était  eles 
pins  llorissants,  car  il  comprenail  la  fabrication  eles  résilles,  tilels, 
ganses,  corelons,  tresses,  gabens,  l'iibans,  franges,  iigréments  an 
métier,  au  croebet,  an  cenisn,  les  boulons  à  l'aignille,  etc. 

La  soie,  les  perles,  le  jais,  l'or,  rargeeil,  l'acier,  sont  les  m!itie'*res 
premières  nécessaires  à  celle  fabricalion. 

La  passementerie  d'ainenblemenl  emploie  pins  spécialement  à  la 
mannfacinre  de  ses  [)rodiiits  le  colon,  la  laine  et  la  soie;  elle 
concourt  à  rornement  des  rideaux,  di'aperies  de  fenèti'es  el  de  lit, 
c’est-à-dire  tout  le  mobilier  d'amenblement  ;  elle  comprend  les 
lézardes,  les  girolines,  les  galons,  les  crêtes,  les  (*flilés,  les  franges, 
lesgizelles,  les  ganses,  les  câblés,  les  torsades,  les  cordons  de  tirage, 
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los  glands,  les  embrasses,  les  cordons  de  sonnette,  les  boutons,  les 
cartisanes,  les  capitons  ;  tons  ces  objets  se  iabrnjuent  Ion  sur  ton, 
ou  en  did'érentes nuances  (pn'  l’on  assortit  aux  étotl'es  auxquelles  ils 
sont  destinés. 

La  production  annuelle  pour  la  passementerie  nationale  (ameu¬ 
blement)  peut  être  évaluée  à  dix  millions  de  francs. 

La  passementerie  militaire  consiste  plus  spécialemenl  (mi  galous, 
cordelières,  aiguillettes,  lu’audebonrgs,  épanlelles,  etc. 

Les  passemeuleries,  esseiitiellemeut  métalli(jues,  se  fout  eu  blet 
d’or  et  «l’argent  ;  elles  se  fabriquent  eu  or  mi-fiii,  c’est-à-dire  eu 
argent  doré  pour  l’armée,  et  eu  faux,  c’est-à-dire  eu  cuivre  doré,  pour 
le  tbéàti-e. 

Sa  pi-ospérité  a  été  à  sou  apogée  sons  l’Empire,  épo(|ne  ovi  l’on 
garnissait  non  seulement  les  uniformes  de  l’armée,  mais  aussi  ceux 
des  collégiens  et  même  des  garçons  de  course. 

Aujonrd’bui  son  emploi  tend  à  décroître  et  est  remplacé  })ar  des 
galous  et  des  brandebourgs  de  soie  ou  de  laine  appart(‘naut  plutôt  à 
la  catégorie  des  passementei'ies  pour  livrées. 

La  passementeiMC poni'  voilures  est  nue  dernière  lu’anclu^  d«‘  celte 
industrie  ;  elle  comprend  la  fabrication  de  bandes,  de  galons,  avec 
dessins  en  camaïeux  tissés  eu  velours  épinglé  sur  fond  lisse,  ainsi 
(|ue  les  sangles  et  les  galons  pour  livrées,  et  elle  intéresse  tout  spécia¬ 
lement  les  fabricants  de  carrosserie*,  voitures,  chemins  de  fer  et 
automobiles.  Sa  production  tend  à  se  développer  en  proportion  de 
l’extension  très  gramb*  «ju’a  prise  depuis  (|ueb|ue  t(‘uips  l’industri»* 
des  transports. 


FRANCE 


Concoixfsi* 

.\.  David  Frères,  Paris.  —  La  Alaisou  Djivid  frères,  dont 
M.  Arthur  David  était  nn'mbre  du  Jury,  fabri«|ne  eu  passementeri«‘s 
et  en  broderies  des  articles(|ni  jouissent  de  la  faveur  la  plus  méritée*. 
Elle,  expose  : 

Eue  re)be  avec  incrustation  ele  broeleries  Beauvais  el’uue*  bu'me 
cbarmante  et  el’un  coloris  exquis. 

Un  corsage*  ele*  eleulelle  avec  eles  passementeries  «*n  re‘lie*f. 
l'n  seceenel  ceersage*  ave*c  nu  travail  ele  cbe*nille. 


SECTION  ERANCAISE  —  RAPPORT  DE  LA  CLASSE  84 


99 


L'un  (*l  l’nulro  Irùs  vaporeux  et  d  une  suprême  éléfi;'ance. 

l'uifin  une  ja(|uelle  Louis  XV  avec  des  incruslfilioiis  Lompadour, 
(rès  réussie'. 

Nous  reiuar(|uons  en  outre  divers  écliaiiiilloiis  eu  passementeries 
de  couleur  tout  clieuille  ;  d’aiitre's  av('c  d('s  mélange's  de*  Droderies, 
de  dentelles  et  de  passemeuteide's  (îomldnées  ensemhie,  le  tout 
d  excellente  lahi'icatiou. 

dette  maison,  (jui  existe  d('puis  trente'  ans,  a  ele's  l'aleriepie's  à 
Hrassav,  à  Wargnies  et  an  l*uy. 

Oi’antls  F*r*ix 

doi.I.KOTlVITC  DK  K\  dillAMIiRE  SVXDICAKK  DE  I.'IxDUSTlilK  ET  DU  detJIMKRC.K 
DE  i.A  Lassemexteiuk  pol'h  DAMES,  Paris. 

La  vitrine  ele'  la  (iollecti vi té  ele  la  Passementerie  est  nue  pure 
merve'ille  de  goût  et  d’élégam-.e.  I.,a  (diambre  Syndicale  de  l’Imlus- 
Irie  et  du  Ceemmerce  de  la  Passementei’ie  pour  dames  a  pris,  sous 
riieiirense  im[)ulsie)n  de  sou  distingeié  président,  iM.  Kené  Scliiller, 
l’initiative  d'nne  ex|)ositie)n  ce)llective  à  la  vitrine  de  laepielle  ne 
ligni’ait  aiicnii  mem  d'exjeosant.  Il  est  bien  évident  epie  les  bü  mem¬ 
bres  (pii  composi'iit  la  dbambre  syndicale  n'oiit  pas  coopéré  à  cette 
exposition  ;  (piebpies-nns  seulement  ont  envoyé  des  articles  sortis  de 
leurs  ateliers  de  i’aris  ou  de  la  province,  mais  ils  exposent  an  nom  de 
tons,  et  lions  lU'  saurions  trop  les  féliciter  de  leurs  l'tlorls,  ipi'est 
\amue  d’ailleurs  couronner  la  plus  baule  i'écom|)('use  :  un  grand 
prix,  l.es  })assemenliers  parisiens  ont  surtout  voulu  prouver  ipie  les 
produits  de  leur  imliistrii'  [louvaii'iit  être  em|)!oyés,  concurri'inmeut 
avec  les  dentelles l't  b's  broderies,  [lar  les  gramb's  maisons  de  modî'b's 
de  la  couture. 

Dans  les  vitrines,  [las  de  lourdes  cordelif'res  ni  d’épais  brande¬ 
bourgs  ;  ([Liantité  de  galons  tissés  sur  grenadine  ou  d'agnnnents 
perlés  et  [lailletés  sur  fond  de  tulle  ou  de  gaze  ;  une  très  jolie  garni¬ 
ture  de  corsage  de  bal  décolleté,  tout  en  pi'ides  d'argent  avec  nu  très 
gracieux  elfei  de  frange  en  perles  bues  tombant  des  épaules  ;  une 
parure  en  dentelle  blanche  du  plus  heureux  ('Ifet,  sur  laipielle  est 
[)lacée  une  c('iulni'e  eu  épinglé  vi'rt  empire  ornée  de  nacre  et  d’or  ; 
viennent  ensuite,  [larmi  des  gariiitui'es  eu  paillettes  irisées,  des 
galons  eu  soie  et  en  métal  de  Lyon  et  de  Saint-bitienne  et  deux 
maguifupies  tissus  jierlés  fabi'iipiés  au  inétiei-,  dont  l'iiu,  très  reniar- 
ipiable,  est  ti'arné  ('ii  soie  beige  clair  l't  couvert  de  perles  en  acier. 
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L('S  |)assemon liers  n'ojil  pas  craint  d'exposor  (piolfinos  articles 
noirs,  mais  ils  les  onl  placés  de  telle  façon  (pi’ils  in»  compromellent 
nnllemeni  la  savanle  harmonie  de  la  vilrine. 

Parmi  lesi;arnilnr(‘sde  corsafi'e  en  pendes  noiia's  el  en  f>:anses  noires 
e(  or,  nous  remarepions  nne  tVange  pluie  en  perh's  noires  dans  laepielle 
se  lit  nn  joli  dessin  de  gnirlande  Lonis  XVI  en  perles  roses  ctronges  du 
pins  gracieuxelfel.  Il  n’y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  pièces  d’exposition  ; 
Ions  les  articles  ('xposés  soni  de  fahricalion  et  de  venle  coiiranle, 
lhen  (|ue  <|uelqiies-nns  d’enire  eux  soient  fort  riches  et  deslinés 
cerlainemenl  à  des  manleanx  de  conr.  Mais  ce  stir  (|uoi  nous  lU' 
saurions  (rop  insister,  c’c'sl  le  hel  ensemhie  de  la  vilrine,  qiii  (‘st  <lu 
plus  heureux  effet  ;  fous  les  ohjels  exposés  sont  placés  sur  une 
épaisseur  de  gaze  de  soie  allant  du  jaune  paille  à  l’orange  ;  la 
tonalité  généj’ale  est  d’une  douceur  ((ui  charme  à  la  fois  el  repose 
les  yeux. 

(]ette  exposition  fait  le  plus  grand  honneur  à  l’Association  des 
|)assemen I iers  parisiens. 

E.  (iouLKi  TK,  l‘aris.  ■ —  Nous  monire  une  fahricalion  dn  rideau 
llenaissance,  dont  la  vogue  est  très  grande  en  ce  moinenf. 

Par  snile  de  la  mévente  de  la  passemenlerie  cousue  noire,  il  a 
dej)nis  (piehpies  années  Iransformé  sa  fahricalion  et  affecté  font  son 
personnel  ouvrier  à  la  confection  de  l’arlicle  en  consu  hianc. 

Il  fahri(|ue  Ini-même  l’engrelure  servant  de  malière  première  à 
la  fahricalion  de  cet  article. 

Il  n’en  continue  pas  moins  à  produire  des  articles  de  haute  nou¬ 
veauté  en  garnitures  de  costumes  de  dames,  avec  le  concours  d’un 
dessinatenr  spécial  qui,  dans  ses  ateliers,  ne  s’occupe  que  de  la  créa¬ 
tion  de  nouveaux  modèles. 

Le  travail  d’un  nom])reux  personnel  d’ouvriers  et  d’employés  lui 
assure  un  chiffre  d’affaires  des  plus  importants,  qu’il  réalise  pres(jue 
exclusivement  dans  l’exportation  et  avec  les  maisons  de  nouveauté. 
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Vitrine  de  Ka  Collectivité  de  la  Passementerie. 


in^  EXPOSITION  INTEUNATIONALE  DE  LIÈC.E 

BELGIQUE 


Hors  Oonoours. 

Mommakut  Frères  et  Sœurs.  —  Fabricanls  de  passeineiilerie  pour 
aiueubleineut  à  Itruxelles. 

M.  Xloiumaert  (Vietor)  était  membre  du  Jury  et  secr élaii’e-rap- 
porteur  de  la  Classe  pour  la  15eL'i(|ue. 

(ielle  maison  nous  montre  nue  exposition  superbe  à  la  Collecti¬ 
vité  de  raineublemeut,  ('dasseTI;  c  est  elle,  eu  ell'el,  (|ui  a  l'ouriii 
toutes  b's  passenieuU'ries  aux  tapissiers  et  aux  fabricants  de  meubles 
de  cetle  classe. 

Ses  lézardes,  ses  franges,  ses  glands,  ses  embrasses,  ses  cordons 
de  tirage  sont  d’une  fabrication  très  soignée,  les  teintes  fort  bien 
asscu'ties  avec  les  étolff's  et  les  modèles  de  très  bon  goût. 

Ncviu.xck  iCérard)  «dlicii'r  d  Académie,  successeur  de  la  maison 
Noguès-llichard  et  (i",  do,  laie  d’.\re]d)erg  fHrux(dles). 

Houue  et  ancieune  maison  fondée  en  ISib,  j)rend  part  à  tonies 
les  expositions  depuis  18!)i  ;  a  obtenu  nue  médailb*  d’or,  Paris  1900. 

Il  nous  otl’re  à  l  lCxpositiou  de  Liège  de  joli('s  embra'ses  à  guir¬ 
landes,  d(*s  modèles  de  franges  (d  galons,  reproductions  d('  gt'ures 
anciens,  tirées  des  musées  de  France  et  d'Italie,  ('t  cpii  se  font 
remar(|U(‘r  par  une  exécution  des  plus  soignées. 

Diplôme  cl’J  loniieiir'. 

La  fabri(|ue  de  soie  artilicielle  de  Tnbizc'  a  obtenu  un  diplôme 
d'houiieur. 

L('s  art  ides  (|u’(dl(' ex|)ose  sont  fabi'iipiés  tout  spéciabmnml  pour 
nous  montia'r  l’emploi  des  soies  (d  lils,  (pii  coustitueiit  sa  principale 
production. 

Néimmoiiis  ses  galons,  ses  tresses,  ses  pa'sennmieries,  ses  den 
lidles  (d  même  si's  broderies  otl’reul  le  plus  sérieux  intérêt,  tant  par 
bmr  ('xcellenle  lalndcalioii  ijue  par  un  éclat  et  une  ricbesse  (pie  l’on 
s’alli'iidrail  peu  à  voir  obtenir  avec  de  r.initatioii  de  soie. 

Médaille?-»  tl’Or*. 

AL  Jules  DiaiiocKKiî,  22,  rue  de  Limglentiei',  Hruxidles.  —  ICxpose 
des  passementeries  d’une  bonne  fabrication,  des  galons  tissés,  des 
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arlic-les  f*'rappés,  des  (ravaiix  dâlicals  iori  l)i(Mi  (‘xéciilés  par  d('s 
(Hivriorri  Irrs  (‘xpérim(‘nl('‘s. 

[)k  IIkuvkl  (h]diuiHid),  20,  nie  de  ri'^seal i('r,  Hnixidli's.  —  Xoiis 
présenle  iiiu‘  vitriiii*  garnie  d’une  Irès  iiumbriMise  variélé  d'articli's, 
parmi  lesipiels  nous  cileroiis  des  lacets  colon,  des  tresses,  des  sonta- 
ches  nouveau  lés,  des  lacets  de  soie  el  articli's  poni-  tailleurs,  (lelte 
maison  a  obtenu  um*  médaille  d'or;  elle  avait  été  hors  concoui's, 
membre  dn  Jury  à  Bruxelles  eu  liS97,  elle  avait  eu  en  outre  d(‘ux 
médailles  d’or  et  iiiu'  d’argent  à  Baris  en  1900,  nue  médaille  d’or  et 
une  d’argent  à  Anvers  189i. 


CINQUIKME  PAHÏIE 


Kl  DE  AU 


HISTORIQUE 


L(‘  i-ideau  ost  la  parti('  la  plus  iiii[)()i'laiilo  do  la  décorai  ion  dos 
apparloiiion Is  ;  aussi  depuis  les  pi'oiuières  auiuM's  do  co  siècdo  sa 
l'aliricalio]!  a-t-ollo  pris  chez  nous  un  dévelop[)omoul  cousidéi'alth'  ; 
son  (unploi  s’élond  do  rhuinble  mansarde  à  l’habilalion  la  plus 
luxueuse. 

Nous  voyons  do])uis  uiu'  vinj>(aine  d'années  les  fenêtres  de  nos 
inmieuljles  s(‘  niodilier,  les  stores  el  les  l)rise-l)is(‘  remplacer  h'S 
firands  vilrages. 

(]es  stores  elces  brise-bise  comprennent  tant  de  vai'iétés  au  poini 
de  vue  de  la  fabrication  et  de  la  matière  employée,  (|ue  le  commerça' 
peut  en  fonrnii'  aux  pi-ix  les  plus  divei'S,  depuis  les  plus  modi((ues 
jiiscju’aux  plus  élevés. 

La  combinaison  de  ces  stores  à  longs  volants  tlous,  de  ces  Icrise- 
bise  d('  soic'  gai'iiis  de  dentelles,  où  le  bon  goût  c't  resibélicjue  porleni 
b'  cacliet  de  nos  articles  fram;ais,  s’barmonise  très  agréablement 
avec  les  tenlui'es  c't  les  meubles  cdairs  (|ui  garuissc'iit  nos  apparte¬ 
ments. 

dette  fabrication,  ([ui  comprend  en  outre  les  stores  et  les  brise- 
bise,  des  courtines  de  lit  et  des  garnitures  de  bureau,  est  une  des 
brancbes  les  plus  imjcortanles  de  notre  industrie  nationale. 

Les  fabricants,  par  des  mélanges  avec  du  tissu,  des  dentelles  de 
(duny,  des  blets  en  carré,  des  points  de  France  et  autres,  ont  obtenu 
des  ensembles  d’uu  effet  merveilleux  ;  et  l'on  ne  ])eut  (|ue  s’en  réjouir 
('U  songeant  cjne  cette  mode  nouvelle  a  pei’mis  dc'  fournir  du  travail 
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à  (le  nomhrcMisos  denlellières  à  la  main  (jue  l’omploi  de  la  dcMitelle 
mecani(|iie  dans  le  coslnme  avait  laissées  sans  occiipalion. 

Nous  ne  pouvons  (pie  les  lélicih'r  du  résultal  obtenu  et  souhaiter 
de  les  voir  persévérei-  dans  celle  voie  nouvellement  ouverte  à  leui- 
activité  et  à  leur  iiiiliiitive. 


FRANCE 


Orand  F»r*ix. 

MM.  David  et  iMaiuhkt,  2!),  rue  du  Sentier,  à  Paris.  —  .Maison 
fondée  eu  171)0  par  Ale.xis  Dossoz,  arrière-g'rand  père  des  associés 
actuels. 

Klle  possède  : 

I"  Lue  lilature  et  un  lissaji'i*  mécaniijue  de  coton  à  b^pinal  (\  osf;es)  ; 

2“  Lu  tissaj^e  mécaniipie  et  des  ateliers  de  hrodiu’ies  mécaniques 
à  Sainl-ünenlin  Aisne)  ; 

d”  l  n  tissage  mécanique  el  des  ateliers  de  broderies  inécaniipies 
à  Tarare  iHhône)  ; 

i"  Une  manufacture  de  gui[mre  à  Uaudry  (Nord)  ; 

b”  Une  maison  de  vimte  à  Paris. 

Ues  divers  établissements  renferment  : 

it.iSO  broches  de  lilature  ; 

1.370  métiers  à  tisser  mécaniipies; 

230  machines  à  broder  mécaniipies; 

20  grands  métiers  à  guifuire  el  à  brodm-  mécaiiiipies. 

Le  nombre  des  ouvriers  et  employés  occupés  dans  les  alidiers  el 
la  maison  de  commerce  est  de  1.900  (mviron. 

La  production  annuelle  des  fabriques  s’élève  à: 

l.tlO.ODO  kilog.  de  filés  de  colon  ; 

200.000  pièces  de  tissus  divers  : 

oO.OOO  pièces  de  tissus  pour  rideaux; 

bO.OOO  paires  environ  de  rideaux  encadn'-s. 

I  ne  large  et  haute  vitrine,  harmonieusement  disiioséi',  pn-senli* 
des  store»,  iddeanx  el  panneaux  brodés  sur  soie  d’une  grande  richesse, 
entièrement  fabriqué»  a  la  machine,  le  travail  à  l’aiguille  n’interve¬ 
nant  que  très  rarement  et  pour  produire  de»  elfets  à  jours  spéciaux. 


SECTION  FRANÇAISE  -  RAPPOUT  DE  LA  CLASSE  84  107 

C’esl  (l’abord,  au  centre,  un  élég-ant  portique  eu  satin  de  Gênes  vert- 
.loséphine  décoré  par  de  (iiics  bi-oileries  iuécaui(|ues  en  soie  blanche, 
((ui  encadre  une  tenôlre  garnie  de  giaiiids  rideaux,  slore  et  bris(‘  bis(‘ 
eu  tulle  brodé  applicalion,  le  (oui  (rniu*  exécution  parfaite  el  d’un 
elVel  décoratif  des  mieux  i-éussis  ;  à  droite  et  à  gauche  c('  sont  d(‘ 
grands  rideaux  et  sloia's  en  guipure,  tulle  brodés,  points  dentel¬ 
les,  etc.,  représentant  les  princi])aux  genres  fabriqués  à  Sainl- 
(jiieutin.  Tarare  el  Gaudry,  et  (|ui  témoignent  «l’iiu  art  consommé 
ainsi  (jne  d’nne  connaissance  appi-ofomlie  des  moindres  secrets  de  la 
fabrication. 

Kn  avant,  sur  des  chevalets,  de  [)lns  modestes  mais  non  moins 
intéressants  échantillons  de  vitrages  el  bj’ise-bise,  parmi  lesquels  il 
serait  difficile  de  désigner  le  plus  artistique,  chevauchent  à  travers 
les  spécimens  les  [)lus  variés  de  tissus  fantaisie,  tels  que  plumetis, 
lappets,  piqués  tins,  (de.,  on  classiques,  comme  les  calicots  et  les 
llanelles  de  colon  représentant  la  production  des  tissages  mécaniques. 

Enfin,  un  tableau  groui)ant  sous  la  forme  d'une  lyre  des  bobines 
de  filés  de  coton,  puis  des  photographies  d’intérieurs  d’usines 
montrant  les  ouvriers  au  travail  complètent  cet  ensemble  imposant, 
vraiment  fait  pour  charmer  les  yeux  et  bien  digne  de  la  maison  déjà 
si  remar(|uée  aux  Expositions  de  1900  et  de  Saint-Louis  1904. 


Diplôme  d’Hoiineixr*. 

l  ue  exposition  qui  u’a  peut-être  pas  stiffisamment  attiré  l’atten¬ 
tion  du  public  par  suite  de  son  emplacement  un  peu  retiré  est  celle 
de  M.  Jules  Hamelix,  de  Paris. 

dette  maison,  d’une  certaine  importance,  est  presque  unique  par 
sa  spécialité,  qui  comprend  la  fabrication  et  la  vente  des  rideaux  en 
général;  elle  est  bien  connue  des  acheteurs  framjais  et  étrangers,  qui 
savent  qu’ils  peuvent  y  trouver  des  articles  de  bon  goût  et  d’un  prix- 
abordable.  La  vitrine  que  nous  allons  examiner  en  est  la  preuve. 

L’ensemble  du  décor  est  heureusement  disposé.  Il  représente  une 
fenêtre  simulée,  garnie  d’un  store  llamand  avec  brise-bise,  remar¬ 
quables  tant  pour  leur  dessin  (|ue  pour  leur  exécution.  Les  brise-bise 
sont  brodés  entièrement  au  point  Colbert  à  la  main,  et  les  elfets  de 
jours  en  sont  également  faits  à  l’aiguille.  Ces  deux  pièces  sont  très 
joliment  encadrées  d’une  paire  de  grands  rideaux  et  d’un  lambrequin 
crème  en  beau  plumetis  de  Tarare,  article  que  fabrique  également  la 
maison  Hamelin. 
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La  l)or(liire  des  l'idcaiix  est  conslitiiée  par  une  incrustation  de 
broderie  sur  Inlle  el  par  tin  joli  volant  brodé  de  la  iiiêine  l'açon. 
Liifin  poni'  iiiienx  faire  ressorlir  celte  fenéire,  on  a  disposé  tie  cbaqne 
côté  une  leninre  en  loib'  à  voile  bien  faïence  avec  applicalion  d’nn 
dessin  nénuphar,  style  inodei'iie,  d’nn  Irès  joli  effet  et  d’un  coloris 
très  chaud. 

Nous  voyons  également  de  cbaqne  côté,  formant  panneaux  en 
retour  de  la  vitrine,  deux  grands  stores  mystère.  Celui  de  gauche 
est  en  |)oinl  dent(dle  de  France  mécanique  (Système  breveté 
S.  (i.  l).  (i.);  il  est  composé  d’un  motif  Louis  XV  Irès  gracieux  dont 
l’exécution  est  d’nne  linesse  merveilleuse;  quoique  entièrement 
brodé  l)lanc,  b*  fond  a  l»eaucoup  de  l’elief  et  se  détache  admirabb'- 
ment  sur  le  fond  hianc,  gràc<'  aux  ditïéi'enls  tous  de  broderies  obtenus 
à  l’aide  d’un  tendeur  spécial  adapté  à  la  macbiue  Cornély,  qui  cons¬ 
titue  le  bi'evet  dentelle  de  Fi-ance  de  la  maison  llamelin. 

Le  store  mystère  de  droite  ('sl  fabri(pié  en  bi’oderie  moins  fine 
avec  application  de  tissu;  il  est  c(‘peudaul  d('  très  haut  goût  el  d  une 
exécution  que  seules  les  ouvidères  de  la  l'égiou  de  Tarare  sont 
capables  de  rendre'  avec  celte  leerfection. 

Four  garnir  le  sol  de  la  vitrine,  on  y  a  étendu  un  merveilleux 
elrap  brodé  el  ses  deux  laies  assorties  en  point  Cedbert  entièrement  à 
la  main,  avec  effets  de  jours  à  l’aiguille  dont  le  contraste  avec  la 
broderie  constitue  une  opposition  très  heureuse.  Cette  broderie 
(lolberl  est  une  induslrii'  exclusivement  français!'  (jui  occupe  de  très 
nombia'uses  mains  féminines  des  montagnes  de  la  Loire  el  d('  l’Alliei', 
où  la  maison  llamelin  compte  près  d('  mille  ouvidères  occupées 
spécialement  à  ce  travail. 

Enfin  nous  avons  encore  à  remarcjuer  l’aube  en  dentelle  de  Fj’ance 
dojit  rexéculion  tiiie  el  soignée,  bien  que  réalisée  mécanicjnenu'ul, 
ra|)pelle  à  s’y  méprendre  la  bi'od('ri('  de  Bruxelb'S  sur  tulle. 

.Malgi'é  son  })evi  d’étendue,  rensemble  de  celle  exposition  est  ori¬ 
ginal,  (1  lin  goût  sni'  et  bien  fi-ançais.  Le  Jury  l’a  du  reste  reconnu 
Irès  justement  eu  décernant  à  la  maison  llamelin  un  dijilôme 
d’honneur. 


SECTION  FRANÇAISE 


RAPPORT  DE  LA  CLASSE  84 


109 


BELGIQUE 


Tu  soûl  exposiuil  doiil  la  spocialilé  ('sl  h'  ridonu  ou  In  d(‘utollo 
d’aiuouldomoul. 


Médaille  cl’A.r^fi.ent. 

CiiARLET  (t.  oI  Fils  exposoul  (|U(dquos  jolies  deutellos  fleure  Mire- 
courl  spéciales  |)our  stores,  d’uiio  bonne  i'abricalion.  Les  brise-bise 
soûl  assez  jolis,  niais  ne  sorlent  [las  de  la  ronline,  les  di'ssius  ii'onl 
aucune  recherche  de  nouveauté. 


SIXIEME  PARTIE 


DESSIN 


HISTORIQUE 

Si  la  dentelle,  les  étoffes  fantaisie,  les  passeinenleries  ou  les  l»ro- 
deries  ont  un  si  grand  et  si  légitime  succès,  on  peni  affirmer  (pi’ils 
le  doivent  à  la  collaboration  de  Tari  du  dessin,  avec  les  moyens 
employés  pour  l'exéculion. 

En  Chine  et  au  Japon,  le  brodeui’  est  lui-mèine  le  créateur  de  son 
œuvre,  et  son  tableau  terminé  est  la  reproduction  exacte  et  fidèle 
des  objets  tels  (ju’il  les  a  vus  ou  que  les  a  enfantés  son 
imagination. 

11  en  est  tout  autrement  en  Europe,  où  le  tisseur,  rimprimeur, 
le  brodeur  et  la  dentellière  ne  sont  que  les  exécuteurs  du  dessin 
qu  on  leur  donne  à  interpréter. 

Les  dessins  industriels  ont  donc  en  Europe,  et  particulièrement 
en  France,  une  importance  plus  grande  que  partout  ailleurs,  aussi 
est-il  regrettable  que  la  tentative  faite  parla  Classe  8i  à  rExposition 
de  Liège  de  grouper  ensemble  tous  les  artistes  industriels  n’ait  pas 
été  comprise;  elle  aurait  permis  au  public  d'apprécier  la  valeur  de 
nos  dessins  et  attiré  l’attention  des  fabricants  sur  ces  décors,  qui 
intéressent  à  un  si  haut  degré  l’avenir  de  tontes  les  industries  d’art. 


FRANCE 


Or'ancl  F*r*ix. 

Un  seul  exposant  comme  dessinateur. 

M.  Sixs  (Emile).  —  (Continue  à  Liège  la  série  de  succès  qu’il  a 
obtenus  dans  toutes  les  expositions  aux(|uelles  il  aprisparl.  Titulaire 
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(l’une  médaille  de  bronze  en  f>'rand  prix  à  Lyon  en  l(S!r(, 

médailles  d  or  el  d’argenl  en  1900,  médaille  d’or  el  grand  prix  à 
Saint-Lonis  en  lOOt. 

Son  exposilion  nous  oITre  le  {(lus  beau  spécimen  de  dessins 
Louis  XV.  Sou  panneau  peiul  à  la  gouache  représenle  bien  le  vrai 
(b'ssin  indnsiriel  appropriant  l’arl  à  la  robe  on  à  rameublemenl. 

La  (“omposiliou,  d’une  belle  vemu',  est  de  pur  style;  les  orue- 
uumls,  d’un  (coloris  doux,  s'barmoiiiseul  avec  les  Heurs;  l’ensemble 
en  l’ail  une  [)i(‘C(‘  des  plus  imporlaiiles  (d  des  plus  parfaites  d(‘  la 
Liasse  (SL 

M.  Sins  Iraile  ad mirablemen I  Ions  les  d(‘ssius  (b'vani  sei’vir  à 
roi’iiemeulalioii  des  élod'es  de  soie,  de  colon,  aux  éloll'es  d’ameuble- 
meul  ainsi  (|u’aux  pa|)iers  peints.  Ses  dessins  ont  suidoul  C('  grand 
iulérèl,  pour  les  fabricants,  d’c'dre  non  seulement  d’une  grande 
perfection,  mais  aussi  d’une  exécution  possible. 


CONCLUSIONS 


Eu  résumé,  la  Classe  Si  à  l’Exposition  de  Liège  a  été  uue  des  plus 
intéressantes  dans  cette  joute  pacifique  de  l’art  et  de  l'iiuhistrie. 

La  dentelle  véritable  y  était  très  largement  représentée  par  les 
produits  de  la  Belgique  et  de  la  France,  dont  l’exposition  a  permis 
aux  industriels,  aux  artistes,  aux  ouvriers  d’étudier  les  nouveaux 
procédés  de  fabrication,  de  les  comparer  entre  eux  et  d’en  pour¬ 
suivre  au  besoin  le  perfectionnement. 

Les  récentes  découvertes  en  mécanique  et  en  chimie  ont  modifié 
tons  les  genres  de  fabrication  ;  celle  des  dentelles  à  la  main  ne 
pouvait  échapper  à  leur  inlluence,  et  c’est  ce  qui  a  mis  en  lumière 
la  réunion,  dans  les  magnifiques  palais  dont  nous  parlions  en  com- 
mengant,  de  ces  œuvres  innombrahles,  fruit  de  conceptions  dilfé- 
rentes,  mais  tontes  concourant  à  l’amélioration  incessante  des 
produits. 

L’Exposition  de  Liège  nous  a  montré  que  la  Belgi(|ue  tient  la 
première  place  dans  l’industrie  de  la  dentelle  à  la  main.  Nous 
n  avons,  en  effet,  rien  h  mettre  en  parallèle  avec  la  dentelle  de 
Bruges,  la  Duchesse  et  la  dentelle  de  Flandre,  le  point  de  gaze,  dont 
les  prix  de  vente  sont  abordables. 

Les  dentelles  de  France  sont  trop  coûteiises,  telles  que  les 
Chantilly  on  les  Alençon  ;  ou  trop  ordinaires,  comme  les  dentelles 
de  la  Haute-Loire.  La  dentelle  helge  se  tient,  au  point  de  vue  des  prix 
et  de  la  l)eanté,  dans  un  juste  milieu,  et  c’est  ce  qui  en  fait  le 
succès. 

Nous  pensons  donc  que  les  industriels  doivent  employer  leurs 
efforts  à  se  rapprocher  de  cette  production. 

Pour  cela,  deux  choses  sont  nécessaires  :  la  main-d’œuvre  et  le 
dessin.  La  loi  du  3  juillet  1903,  en  accordant  un  crédit  à  l’enseigne¬ 
ment  lechni(|ne  de  la  dentelle  vérilahle,  comble  deux  lacunes  exis- 
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laiit  (laits  le  programiuo  de  ceux  (|iii  ont  à  cœur  de  faire  revivre  la 
denlelle  de  France. 

L’article  L''' de  cetle  loi  |)r('‘voit  l'orfianisal ioii  d('  l’appi-eiilissage 
dans  les  écoles  primaires. 

L’aidicle  2,  la  création  d’aleliers  dt'  perfectionnement  propres  à 
déveloj)|)er  l’édncalion  arlisti(|ne  des  onvriei’s  el  des  dessinateurs. 

L'arlicle  2  [irésente  une  très  grande  imporlance  ;  il  esl  le  coniplé- 
nnml  nécessaire  de  l’article  l*''',  à  condition  (pie  la  loi  entre  inimé- 
dialemenl  en  vigueur  et  ipie  l’on  crée,  à  C(ilé  des  écoles  primaires, 
des  écolc's  (rap[)renlissai>'e  sn|)érienres  on,  comme  cela  exisie  en 
llel'iiipie,  rensiM^’iumient  de  ce  métier  soit  organisé  dans  les  condi¬ 
tions  l(‘s  plus  favoraldes  d’àge  et  d(‘  capacité. 

L’impression  ipii  se  déi^aiie  de  rexamen,  dans  la  Liasse  (Si,  de  la 
Section  frampiise  cl  de  la  Si'ction  licite  (‘st  de  nainre  à  emonra^er 
pins  (pie  jamais  la  dilfnsion  de  r(‘nsei"’n(‘men I  dn  dessin  an  [loinl  de 
vue  in(luslri(d.  Dans  les  vilriiu's  framanses  nolamment,  on  conslale 
d’ailleurs  d(\ià  av('c  nm*  ré(dle  satisfaclion  nn  (‘ssor  partienlier  dans 
la  (■finc(‘pli()n  el  la  comiiosi I ion  d('s  dessins. 

d'andis  (pie,  mali;i'é  la  lieaiiD'  de  son  (‘xposilion,  la  Heljimpu'  nous 
monire  lonjonrs,  à  r('xc(‘pli()n  d’nn  on  deux  lalirieanls,  les  inènu's 
(l('ssins  (dassiipies,  Ions  les  fahricanis  fran(;ais  olfrenl  aux  r('"ar(ls 
(l(‘s  visileurs  nn  lémoi j’iiaf’e  snperlie  (!('  leurs  facultés  créalrie(‘s  el  (!(> 
rim|mlsion  (pi’ils  oui  donnée  à  C(‘l !(>  Iiramdie  (l(‘  l’industrie,  doni  ils 
ont  adaplé  les  prodiiils  aux  liesoins  de  la  vie  moderne  el  an  iioiil  du 
jour. 

Il  snflil  de  j(‘t(‘r  nn  coup  d’u'il  sur  les  cenlres  denOdliers  de 
l’rance  pour  se  l■(m(lr('  comple  (pu*  seule  une  la'^’ion  denlellièi-e  a  su 
s(‘  mainhmii'  et  prospérer,  (d  (pu*  les  anli'es  oui  p('‘riclité.  fdl(“  devra 
s(‘rvir  d’exempL'  ('inx  anires  réj’ions,  telles  (pie  celles  du  |{|i('in('  ou 
de  l<‘i  .Normandii'  ;  car  tandis  (pie  Lyon  el  (àimi  oui  considin’aldenKMil 
perdu  de  leur  imporlanci*  depuis  la  défaveur  di'  la  d(mlell(‘  noire, 
Mil  ■('coiirl,  \  illel  el  tonie  la  réj^ion  de  LFsl  ont,  an  conl rairi'.  vu  leur 
falirication  auj;in(“nl(>r  d’une  manière  Irès  smisilde,  el  celli'  réj'ion 
esl  devenue  aujonrd’lini  le  cenire  di*  faliricalion  le  plus  imporlanl 
pour  les  denlelles  d’ameublement  an  fuseau,  à  l’aignilb'  on  an 
crocliel . 

La  supériorité  di*  ses  denlelles  en  fil  écrn  ('sl  indisculable.  Les 
jiièces  (l(‘  ling(‘  de  table  el  di'  décoration  exposées  à  Liège  pronveni 
ipu'  celU'  conlréi*  l'sl  im  pleine  activili*  el  (pie  sa  fabrication,  ang- 
nnmb'e  des  onvrag('s  an  crocliel,  fournil  iim'  ipianlité  énorme  de 
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Iravaiix  dans  loiito  la  llaiile-Saône,  la  Meuse  el  la  M(Mifllie-el- 
Moselle. 

(Irapuniie  a  réussi  à  so  s|)écialiser  dans  la  deulelle  el  la  ^arniluia' 
de  liiig'e  de  lal)!e;  elle  a  su,  par  ce  moyen,  allircM-  l’atleuliou  sur  ell(', 
el  ses  créalious  lui  oui  valu  la  faveiii-  du  publie.  ;  nous  ne  douions 
pas  (|u'elle  |)ersévère  dans  celle  voie,  de  mauièi'e  à  conserver  sou 
[u’estif'e  et  à  éleudi’e  au  besoin  sa  t'abricaliou. 

Il  est  rej^rellable  <|ue  Le  Puv  el  la  llaule-Loire  ne  s’iuspireni  pas 
de  cel  exemple  el  ne  (dierc.benl  pas  à  perfeclioiiuei'  leur  jicuia'  de 
IravaiL  piiis<|ne  ce  pays  possède  de  Irès  nombreuses  ouvrières  el 
(|u’ime  mode  persévéraiile  favorise  siu^ulièreuieul  la  fabricaliou  de 
la  deulelle. 

Lour  nous,  si  la  fabricaliou  belji'c  au  fuseau  doil  péueirereu 
France,  elle  devra  avoir  rAuver^iu*  pour  cbamp  d’acliou  ;  mais  jauir 
cela,  il  faul  (pie  b's  fabricauls  se  |)ersuadeul  (pu*  le  seul  moyen  de 
réussir  esl  de  rompri'  avec  leurs  aiicimiues  babiludes  el  d’eulrer 
résolumeul  dans  la  voie  des  i-éformes. 

I)('‘j!i  (piebpies  maisons  oui  fail  de  limides  essais  ipii  oui  ('dé  cou- 
rouués  de  succès  ;  l’avenir  el  la  i'i(di(‘sse  de  ce  jiays  dépemleul  de 
leur  iuilialive,  de  leur  iiij^’éitiosilé  à  créer  des  dessins  nouveaux  (d  à 
C(mi|)oser  des  deulelb's  pouvaiil  souleuii-  avaiila^eusemeul  la compa- 
l’aisou  ave(‘  b's  denlelles  belfi’es. 

Quaul  aux  deuDdIes  mécaui(pi(‘s,  Lyon  cous('rve  loiijours  sa 
boiiiK'  répulaliou  pour  ses  lulles  nuis  ou  faiilaisie,  el  surloul  jiour 
ses  lulles  de  soi(',  ses  tulles  à  voilelles,  (dieiiillés  ou  noirs. 

Lalais  a  su  maiuleiiir  sou  excelleule  l■euommée,  taul  au  poiiil  (b' 
vue  (!('  la  liuesse  de  sa  labricaliou  (pi’à  celui  du  caraclèia'  arlistiqiu' 
de  sa  prodiudioii.  L('s  diverses  sorb's  (b»  denlelles  (pii  y  soûl  fabri- 
(piées  (l()iv('ul  leur  su|)ériorilé  sur  celb's  des  ('draiij’ers  à  c(>  (pie  b's 
fabricauls  saveiil  se  plier  aux  exi“euc('s el  aux  vai'ialious  di'  la  mode. 
Ils  doivciil  piM'sévérer  dans  c('  système,  ipii  a  doiiiié  di'  si  bous  résul¬ 
tats,  s'eulouri'r  comme  par  b'  passé  d'arlisles  de  laleiil  (d  resli'r  eu 
couimuuioii  d'idées  a'iec  nos  iiiduslriids  parisimis,  (■r(''al(Mirs  de  la 
mode. 

L('s  broderies  mécauiipies  ue  se  préseuleiil  malbeureusemeul  pas 
dans  les  mêmes  conditions,  les  fabricauls  u'ayaul  fait  de  ce  côlé 
aucun  elfori  sérieux.  Ils  espèreul  (|u'une  augmeulalioii  des  droits  de 
douane  sur  les  articles  similaires  veuaiil  de  rétrau>'’er  pourrait  les 
proléger  et  faire  augiueuler  leur  fabricaliou. 

Pour  nous,  nous  esliuions  (|ue  loule  surélévation  des  droits  doua- 
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niers  sur  col  arliclo  oflrirait  de  graves  inconvénients  pour  noire 
commerce  et  pour  les  iudustries  ({ui  l’emploient  comme  matière 
première,  telles  que  la  lingerie  el  la  robe. 

Les  droits  protecteurs  sont  suffisants  ;  car  on  a  reconnu  ([u’en  ce 
qui  concerne  les  articles  bon  marché,  et  principalement  les  articles 
de  soie  noire,  nos  produits  sont  arrivés  à  vaincre  l'article  similaire 
allemand  ou  suisse,  j)uis(pie  nous  avons  la  préférence  non  seulement 
des  acheteurs  français,  mais  encore  sur  les  marchés  étrangers. 

Ouant  aux  articles  riches  brodés  en  France,  ils  s'emploieront 
lnrs(|ue  nos  industriels  auront  fait,  comme  à  La  lais,  des  créations 
spéciales  et  (ju'ils  auront  formé  une  péi)inière  d'ouvriers  de  talent 
ayant,  comme  ceux  de  la  Suisse,  l'habileté  et  la  délicatesse  de  touche 
nécessaires  à  cette  fabrication. 

La  broderie  à  la  main  s’est  largement  dévelo[)[)ée  en  France  dans 
ces  dernières  années,  et  elle  a  su  se  défendre  contre  la  concurrence 
étrangère  parce  qu'elle  se  plie  plus  (|ue  toute  autre  aux  lliicluatious 
de  la  mode. 

En  complétant  d’une  manière  si  heureuse  le  vêlement  de  la  l*ari- 
sienne  ou  l’ameublement  de  lafemmede  goût,  elle  sait  s’imposer  aux 
besoins  du  public  pour  une  foule  d’usages  (|ui  en  favorisent  le 
débouché. 

11  est  à  regretter  uéaumoins  qu’une  entente  internationale  pour 
la  propriété  iudusli'ielle  ne  lui  assure  })asune  protection  plus eflicace, 
(|ui  aurait  certainement  pour  effet  d’en  augmenter  la  fabrication. 

L’esprit  inventif  des  fabricants  français,  secondé  })ar  le  sens  artis¬ 
tique  et  le  goût  très  sûr  de  nos  dessinateurs,  s'appli(iue  à  créer  el  à 
éditer  chacjue  année  à  grands  frais  des  modèles  nouveaux,  (|ue 
l’étranger  s’empresse  d’acheter  dès  le  déhui  de  la  saison  pour  les 
faire  copier  (d  en  tirer  hénéfice. 

Aussi  sommes-nous  persuadé  que  si  une  loi  internationale  j)rolé- 
geait  nos  créations  en  j)rescrivant  (|ue  l'acheteur  s(>rait  désormais 
tenu  de  remettre  ses  commandes  au  premier  créateur  du  modèle, 
cette  industrie  se  développerait  rapidement,  au  grand  profil  d’un  très 
grand  nombre  de  fabricants  et  d’ouvriers  de  notre  i)ays. 

(fn  sait  ({uelle  place  importante  la  passementerie  pour  dames  a 
occupée  jadis  :  depuis  «piehjues  années,  au  contraire,  la  mode  semble 
l’avoir  complètement  délaissée,  et  les  industriels  ne  pouvant  réagir 
utilement  contre  le  goût  du  jour  qui  emploie,  pour  la  garniture  des 
robes,  des  articles  plus  légers  et  plus  flous,  ont  dû  chercher  dans  les 
industries  similaires  du  travail  pour  leurs  ateliers. 
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beaucoup  d'eiilre  eux  se  soni  allacliésà  la  fîiLrieaiion  des  rideaux 
Heuaissance,  (jui  s’esi  i‘é|>audue  dans  loules  les  villes  où  les  ouvrières 
Iravaillaieul  à  la  passenieiilerie  dih'  cousue  ;  c'esl  iiu  éléineiil  de  [)lus 
ap|)ûrlé  à  l’iiiduslrie  déjà  si  iiuijorlauU*  dc'  In  rnLricaliou  du  rideau. 

niouveuienl  tend  à  s’accj'oîlre  de  jour  en  jour,  (d  ricui  ne  fail 
|)iévoir  qu'il  doive  s’arrêter  avant  loiij^tenips. 

Ainsi  que  nous  avons  |)u  le  reniar(|uer  dans  lous  les  arlicles  de  la 
(liasse  St,  le  dessin  est  nu  des  facteurs  |)riucipaux,  et  en  lous  cas 
iudispensahle  de  la  Leauté  des  produits  et  d(‘  la  pi'ospérilé  ties  diver¬ 
ses  industries  l’eprésentées  dans  ce  f^roupe. 

Anssi  devons  lions  en  encourager  le  dévelo|)peincul  et  les  |)rogrès, 
on  innllipliant  autan I  que  jiossihlo  les  écides  d’art  où  nous  pourrons 
foriner  (rexcellents  dessinateurs  prati(|ucs,  ingénieux  et  doués  de  ce 
bon  goût  élégant  et  lin  (|ui  a  fail  jus(|u'à  présenta  si  juste  titre  la 
renoinniée  de  ces  indusiries  essenlielleinent  françaises. 

Nous  avons  peut-être  exjiosé  un  peu  longuement  le  programine 
(|ue  comporte  la  réalisation  <les  réfoimies  indispensables  (à  rextension 
et  à  la  prospérité  de  toutes  les  industries  de  la  (liasse  Si. 

Nous  terminerons  donc,  mais  non  sans  émettre  le  vœu  ({iie  ces 
grandes  manifestations  de  l’aclivilé  et  de  rinlelligence  humaines 
(|u’on  nomme  Ikxpositions  Universelles  ou  lu ternalionales  et  aux- 
(pielles  sont,  de  tem|)s  à  autre,  conviés  les  négociants,  fabricants  id 
industriels  de  lous  les  |)ays  du  monde,  continuent  à  s('  produire, 
sinon  à  des  intervalles  très  rapprochés,  comme  celles  de  Saint-Louis, 
de  Liège  et  de  Milan,  du  moins  à  des  périodes  de  temps  assez  longiu's 
[)Our  permettre  à  l’initiative  des  inventeurs  de  se  traduire  eu  résul¬ 
tats  tangibles  et  définitifs. 

Il  y  a  dans  ces  expositions,  tant  pour  rindustrie  française  que 
pour  celle  des  autres  pays,  un  admirable  champ  de  comjiaraisons 
et  d’élndes,  où  se  révèlent,  avec  le  caractère  [larliculier  de  chaque 
peu[)le,  sa  vitalité,  ses  ressources,  ses  moyens  d’aclion,  et  oii  chaque 
nation  est  à  même  de  voir  ce  (|n’il  lui  reste  encore  à  faire  pour  ne 
jias  rester  en  arrière  sur  le  chemin  de  la  civilisation  et  du  progrès. 
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